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AVANT-PROPOS. 



Les inscriptions reproduites dans ce volume sont gravées sur la 
face interne du mur d’enceinte du Temple et sur l’encadrement des 
portes du Passage I'-J'i (1) , qui était à l’usage du personnel affecté 
au transport des offrandes alimentaires entre l’abattoir, les maga- 
sins et le Temple. 

Elles datent, dans l’ensemble, des règnes de PtoléméeX Sôter II 
et de Ptolémée XI Alexandre I er . 

Un grand nombre de cartouches royaux ont été laissés totale- 
ment^ou partiellement en blanc (3) . Cette anomalie, un peu énigma- 
tique au premier abord, s’explique, je crois, d’une façon tout à fait 
rationnelle. Elle est certainement en relation avec l’événement qui 
mit fin, en l’an 106 avant J.-C., au règne de Sôter II. 

Cela résulte de l’examen et de la comparaison d’un certain nom- 
bre de tableaux où une Cléopâtre, que nous identifierons aisément 
tout à l’heure, est représentée accomplissant les rites sacrés en com- 
pagnie de Ptolémée XI, dont les noms sont écrits tout au long {4) , ou 
d’un roi dont l’un des cartouches, au moins, est habituellement 
vide, le second étant gravé en partie : ^ 

(1) Le Passage Ï-J's, situé plus au nord, et qui donne accès au puits sacré du 
Temple, n’a pas reçu de décoration. 

(2) Voir p. 2, B, â, 87, io 5 , 106, etc. 

. (3) Par exemple aux soubassements ouest et est, p. ig- 63 , îiâ-siB; voir 
aussi p. 2/18, 2Ôâ, 205 , etc. 

< 4 > Pages 58 , 33 9 . 
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Ç" fl ^ jj *1 f 1 (1) , ou en totalité : M 1 ]^ * f Q T- Dans 

les deux cas, elle porte le titre de «mère divine du fils du 

Soleil », qui est celui de la reine mère. Le lien de parenté quelle 
accuse avec Ptolémée XI Alexandre I er prouve qu’il s’agit de la 

r 

seconde femme d’Ëvergète II, Cléopâtre III, et que les scènes en 
question appartiennent à la période de la double corégence qui 
associa successivement au pouvoir la veuve de Ptolémée IX et ses 
deux fils, Sôter II et Alexandre I er . 

Or le seul cartouche complet se rapportant au roi encore indé- 
terminé, est précisément identique au cartou- 

che-prénom que Sôter II avait adopté durant son premier règne. Ce 
fait et les remarques qui précèdent autorisent donc à l’attribuer à ce 
Ptolémée et à porter à l’actif de celui-ci l’ensemble des sculptures 
aux cartouches anépigraphes ou incomplets. 

Quelques allusions, par malheur trop brèves et obscures, rele- 
vées dans les textes cl’Edfou, laissent supposer — si je ne m’abuse 
— que la gravure des cartouches était faite en dernier lieu, après 
l’achèvement des bas-reliefs. Cette coutume permettrait peut-être de 
donner la raison de l’état dans lequel ceux de Sôter II sont ici. La 
déchéance du roi serait survenue au moment où on les inscrivait, et 
Ptolémée XI aurait laissé les choses telles qu’il les avait trouvées à 
son accession au trône. 

Au reste, un certain nombre de faits contrôlés par des documents 
précis viennent atténuer le caractère hypothétique de cette con- 
jecture. 

(1) Pages 19-20, 5 â, 19/1, a 3 â, etc. 

(2) Voir pages 100, 1 hk , 1 5 3 , 2/17, 270, etc. 
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La construction du mur d’enceinte du Temple, interrompue par 
la mort d’Évergète II, fut reprise et terminée par son successeur 
Sôter IL Ptolémée XI, nous l’avons vu, contribua à la décoration 
de la face interne de ce mur, qui fut achevée après la restauration 
de Sôter II, ainsi que l’attestent plusieurs bas-reliefs portant les car- 
touches caractéristiques de cette période (1) : 

(AflaWïlU— T- Cléopâtre III étant décédée antérieurement 
au retour d’exil de Sôter II, sa présence dans les tableaux sculptés 
sous le règne du Ptolémée — son fds — dont l’identité reste incer- 
taine permet de fixer l’âge de ceux-ci et oblige à les classer au temps 
de la corégence de Cléopâtre et de Ptolémée X, entre 117 et 106. 

J’ai eu déjà, au précédent volume, l’occasion de signaler les 
dégâts que la restauration du mur ouest de la Cour a fait subir aux 
inscriptions et aux sculptures. Ils ne sont pas moins considérables 
dans la portion du mur de clôture qui lui fait suite, mais aggravés, 
cette fois, du fait qu’ils portent uniformément sur des documents 
d’un intérêt capital. Le Mythe d’Horus, notamment, a beaucoup 
souffert. Il est bien évident que la manipulation répétée de pierres 
volumineuses et pesantes, parfois fissurées ou attaquées par le sal- 
pêtre, ne pouvait, malgré les précautions prises par Barsanti, se 
faire sans dommages. Il aurait été facile de pallier, dans une mesure 



Ils sont groupés sur la muraille est, parmi des tableaux aux noms de 
Ptolémée XI ou portant les cartouches incertains que nous attribuons à Sôter II. 
Pour le changement de noms de Ptolémée X à son retour de Chypre, voir Le 
Temple d'Edfou, t. V, p. vm. 

Pages 235 , 236 , 23 g, 2 âo, aâ 1, 277, 3 1 1 , 3i2, 3 1 3 . 
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appréciable, aux accidents qui se produisent fatalement au cours 
dune telle opération en photographiant le texte avant la dépose des 
blocs. On n’y a pas songé. Mais, fait plus grave encore, de mala- 
droits rebouchages et la réfection des joints de la maçonnerie, trop 
généreusement garnis de ciment, ont parachevé le mal, maintenant 
irréparable. Et toute la muraille a été traitée de cette façon lamen- 
table. 

Sans l’édition du Mythe d’Horus publiée par Ëd. Naville, maints 
passages de ce document unique — l’un des joyaux du temple 
d Edfou auraient été, ou peu s’en faut, perdus pour nous, dont 
la lecture n’est plus possible qu a l’aide de la copie faite par le 
regretté égyptologue genevois. 

J avais photographié, il y a trente-cinq ans, une grande partie 
des tableaux se rapportant à l’épopée horienne. Les clichés ont, en 
général, mal résisté aux atteintes du temps; j’ai pu, néanmoins, 
utiliser encore un certain nombre d’entre eux, ce qui m’a permis 
d établir quelques parties du texte dans des conditions infiniment 
meilleures que celles qui s’offrent aujourd’hui à nous. 

J appellerai 1 attention sur les textes qui occupent l’épaisseur des 
montants de la porte est du Passage I'-J'i (p. 3 46 - 3 k y). Malgré 
leur grave état de délabrement, ils présentent un double intérêt, 
d abord au point de vue rituel, puis, et surtout, en raison des ren- 
seignements d ordre archéologique qu’ils fournissent. Ce passage, 
pratique dans la muraille est de l’enceinte, était spécialement ré- 
servé aux serviteurs chargés de transporter, de l’abattoir sacré et 
des magasins au temple même, les provisions destinées aux repas 
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du dieu. Sa position marque dans quelle direction il faudra cher- 
cher les dépendances domestiques du Temple lorsqu’on entre- 
prendra l’enlèvement des parties du tell qui subsistent encore. Elles 
doivent se trouver dans le voisinage et probablement un peu au 
nord du lac sacré enseveli, comme elles, sous la butte de décombres 
occupé maintenant par un quartier de la ville moderne, entre la rue 
qui conduit de la place du markaz au bazar et le Temple. Leur 
situation, en tenant compte de la différence d’orientation des deux 
sanctuaires, est donc la même qu’au Temple d’Hathor, à Dendérab. 

Je suis heureux de renouveler ici à M. Pierre Jouguet, directeur 
de l’Institut français d’archéologie orientale, l’expression de ma 
gratitude pour l’affectueuse et constante sollicitude dont il entoure 
à la fois Le Temple d’Edfou et son auteur. C’est à elle que je dois 
d’avoir pu faire paraître à intervalle régulier, suivant le plan que je 
me suis tracé, le présent volume et les trois qui l’ont précédé. 

Le chef du service de l’imprimerie de l’Institut, M. G. Rampazzo, 
et ses excellents collaborateurs ont aussi, dans la mesure de leurs 
moyens, fort obligeamment, comme toujours, facilité ma tâche. 

E. Chassinat. 



Le Caire, le 2 2 décembre 1 9 3 1 . 



LE 



TEMPLE D’EDFOU 

PAR 

M. É. CHASSINAT. 



MUR D’ENCEINTE, FACE INTERNE, I'. 

(COULOIR DE RONDE.) 

(PI. CXIV-CIX.) 



On pénètre, à l’ouest, dans le Couloir de ronde, par une porte basse placée 
légèrement en retrait de la façade du Pronaos. Elle est décorée de la façon 
habituelle. 



TABLEAU : i° Montant du coté droit ( ouest ). V. ép. m*. p le . o. d. 

Il est occupé par les trois premières lignes du calendrier des fêtes du temple 
(voir t. V, p. 3/i8-349). 

2 9 Montant du coté gauche (est). I'. ép. m*. p 16 . 0 . g. 
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LINTEAU. 



TABLEAU T. lint. p“. o. 

Il est décoré du disque solaire ailé placé entre deux lignes de texte : 



; ur;r:fFVii*/ ... 

I - © iM^zï-slP 7x A . ML /v t * ; © 



r~ )~n — * i ■ 

N- J — u iS 5 X ^ T ' - s f W SSL ^ 






FACE INFÉRIEURE DU LINTEAU. F. ép. lint. P * e . o. 



L’épaisseur du linteau porte l’image du disque solaire ailé surmontée d’une 
ligne de texte : 



r^ltZTf! 



(sic) 



(sic) 



nzni*E 



PIED-DROIT DE L’EMRRASURE. 

i° Embrasure du colé droit (ouest}. F. embr. p te . o. d. (pi. CXLV). 



SOUBASSEMENT. 

Inscription du bandeau du soubassement. F. embr. p*\ o. band. soub. d. 

=► a llls ii i i li , i I tl © 
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TABLEAU F. embr. p* e . o. soub. d. (pl. CXLV). 
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REGISTRE. 



TABLEAU F. embr. p tc . o. d. (pl. CXLV). 



TITRE ET FORMULE : 
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2° Embrasure du cote' gauche (est). F. embr. p le . o. g. 

Cette embrasure est occupée par sept rangées de six groupes d’emblèmes 1 • 
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PLAFOND. F. piaf. 



Il est décoré de cinq figures symboliques surmontées d’une ligne de texte, 
qui se succèdent dans l’ordre suivant : 



i° Nekhabit dans sa forme de vautour éployé portant la 
tenant un — dans chacune de ses serres : 



couronne 




2 ° Disque solaire ailé couronné du ^ reposant sur les cornes de bélier : 

3 Ouadjit sous la forme d’un vautour éployé à tête de serpent, coiffé de la 
couronne et tenant un — dans chacune de ses serres : 

"îKhr a :i&r!M (— i 

U° Voir n° 2 : 




5° Voir n° 1 : 
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EPAISSEUR DU PLAFOND. I'. p <e . 0. ép. piaf. 



La dalle qui forme le plafond de l’embrasure porte, sur sa tranche nord, un 
disque solaire ailé au-dessus duquel le texte suivant est gravé : 



MUR D’ENCEINTE, FACE INTERNE. 
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PAROIS. 

(PL CXLV-CLX.) 



Inscriptions des bandeaux :. i° Bandeau du soubassement. 



Inscription du côté droit (ouest). I'. band. soub. d. 
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W Ce texte a été publié par H. Brugsch, Thésaurus , p. 1337C, et par J. de Rouge, Inscriptions 
et notices recueillies à Edfou 9 t. II, pl. LXXXIX-XC. 

f2) Le signe placé entre crochets est commun à l'inscription du côté droit et à celle du côté 
gauche. 

Ce signe a été reproduit en sens inverse par J. de Rougé. Le même savant n’a pas vu la partie 
du texte (en excellent état de conservation) qui suit et s’étend jusqu’à il l’a remplacée par une 
courte lacune correspondant à 

J. de Rougé à rendu inexactement ce signe par VT . 

{5 1 Le personnage porte bien un ¥ et non un », comme J. de Rougé l’a cru. 

La leçon ^ de J. de Rougé est fausse. Le contexte le marque d’ailleurs clairement. 

(7) J. de Rougé a omis d’indiquer le sceptre dont la déesse est munie. 

W J. de Rougé : par erreur. 

Le déterminatif dont une partie est actuellement détruite, n’a pas été identifié par J. de 
Rougé, qui l’a remplacé par un % fruste. 

ll0) H. Brugsch et J. de Rougé ont substitué a‘$s la même confusion se reproduit une fois 
encore un peu plus loin. 

1 11} La tête du personnage est martelée, mais reconnaissable malgré la mutilation. La leçon 
de J. de Rougé est impossible. 

( 12} J. de Rougé n’a pas vu le sceptre dont le dieu est muni. 

tl3) Brugsch a omis la particule relative 

(14) Voir note 1 1 . 
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□ ^ 



t4D-V 6, TS7i^ (,,) r;(')»fT^m^!T^ 



( 18 ) 1 



^ Brugsch a décomposé ce groupe en cm J. 

(2) Il y a ici un fragment de signe qui semble être la partie antérieure du sommet d’un La 
dégradation de la pierre ne permet pas de l’identifier avec certitude. 

i3) Le second ^ est endommagé, mais non détruit, ce que la copie de J. de Rougé laisserait 
supposer. 

(4) La leçon de Brugsch est fautive. 

^ J. de Rougé n’a pas vu le groupe [— j. Le est net; le n fortement endommagé. 

! 6) J. de Rougé a remplacé ♦ par 

(7) II reste le sommet (très net) des quatre | et quelques fragments des hastes des trois premiers; 
celle du quatrième est a peu près intacte. Brugsch les a inexactement interprétés par *****; J. de 
Rougé les a transcrits |j|j. Ni l’un ni l’autre n’a relevé le pronom 

{8) J. de Rougé a pris le ^ pour un ^ et mal lu les deux signes suivants, dont la conservation 
est d’ailleurs mauvaise. 

^ Le J est h peine visible. 

(10) La forme du déterminatif de ce mot n’est pas exacte dans la copie de Brugsch. 

(n) Publié par J. Dümichen, Altâgyptische Tempelinschrifien , t. I, pi. CI-CIll; H. Brugsch, Thésau- 
rus, y. i 339 E; J. de Rougé, Inscriptions et notices recueillies à Edfou, t. II, pi. LXXXIII-LXXXVI. 

(12) J. de Rougé : J. 

1131 Brugsch : Jfc*. Le est fort net. La partie antérieure du m a disparu. 

(14) Dümichen, Brugsch et J. de Rougé : { J) . Ces trois savants n’ont pas fait, dans leurs copies, 
de différence entre à et ^ ; ils transcrivent toujours le premier par 

U5) Brugsch a oublié le groupe @ placé entre les ailes de la déesse. 

I 16} Le ■, omis par J. de Rougé, est intact. 

1 17) Le J est en partie détruit. 

U8) Brugsch a décomposé en 
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n m - 

i n <=> ($ 






-tStT 

stflili ttil 



Brugsch a remplacé les t par des « . 

( 2} Traces du dont la lecture est assurée par le passage parallèle qui figure un peu plus loin. 
Dümichen, qui n’a pas vu ce signe, a supposé que le qui l’accompagne était suivi d’un <=* 
mutilé. 

Dümichen : ] , au lieu du J parfaitement visible. 

W Dümichen a oublié le © du groupe J. 

(5) Dümichen, Brugsch et J. de Rougé : -*©. Le dernier signe est martelé. Aucun des détails 
caractéristiques qui permettraient de l’identifier avec un © ne subsiste. On remarque, au contraire, 
l’amorce bien apparente de traits obliques correspondant, il semble, à ceux d’un ©. Les variantes 
sont du reste en faveur de la leçon J (cf. un peu plus loin : Thot étant habituellement 

associé aux opérations de la fondation du temple, son nom est parfaitement à sa place ici; celui 
de la ville Hermopolis n’offrirait, par contre, aucun sens. 

(«) Brugsch a introduit entre — ^ et un 1 qui ne figure pas dans l’original. Dümichen a 
fait de même et a remplacé, ainsi que dans les autres passages semblables de l’inscription, ^—1 
par 4»-à. 

(7) J. de Rougé a vu ici un © a la place du • qui, cette fois, est intact. 

W Brugsch a modifié l’ordre des signes : — » 

^ Dümichen a omis le 

ll0) Brugsch : 2 * La copie de J. de Rougé est conforme à celle de Dümichen; toutes deux confir- 
ment ma lecture. 

Dümichen et J. de Rougé : ■; Brugsch : lj. Ce signe était à peine visible lorsque je l’ai 

copié, en 1896; je ne saurais donc en atfirmer l’exactitude. 

I l2) La partie du texte comprise entre crochets est aujourd’hui détruite. J’ai pu en prendre encore 
copie en 1896; elle a dû disparaître au cours de la réfection du mur. 

I 13 * La portion du texte placée entre crochets est restituée par Dümichen. Il n’en restait plus rien 
en 1896. 

t l4 l Dümichen et Brugsch ont, comme d’habitude, reproduit ce signe inexactement; ils n’ont pas 
remarqué, en outre, le «=> qui précède. J. de Rougé : -sa. 
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M J. de Rougé a oublié le après f . 

W Rrugsch a omis * . 

t3} Le J est restitué d’après Dümichen et J. de Rougé. Rrugsch a modifié l’ordre des signes 

Dümichen et Rrugsch : par erreur; la leçon originale est d’ailleurs fautive, par suite de 

l’échange abusif, fréquent dans les inscriptions du temple d’Edfou, du ^ avec le 
^ Les signes placés entre crochets sont restitués d’après Dümichen. 
l 6î La leçon de J. de Rougé est fautive. 

(7Î Ce passage a été rendu inexactement par J. de Rougé L’original est en bon état. 

1*1 Dümichen et Rrugsch : jjj, par erreur. 

Rrugsch a introduit, après ^ j, un e qui ne figure pas dans le texte original. 

{10) La leçon de Rrugsch est fautive. 

( ll ) Rrugsch : ^ ^ J v • Le ^ appartient en réalité au mot suivant : 

Dümichen, Rrugsch et J. de Rougé ont lu à tort ^ pour 
ll3) La forme de ce signe n’est pas exacte dans les copies de Dümichen, Rrugsch et J. de Rougé. 

Le -TT- de Rrugsch est inexact. 

< 15} La leçon ^ de J. de Rougé est fautive. 

! 16 ) Le ^ de Rrugsch n’est pas conforme à l’original. 

Dümichen et Rrugsch ; par erreur. 



■ 
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(9) 



(1) Ce groupe est gravé en caractères plus petits au-dessus de ranimai. 
t 2 ) Rrugsch a interverti l’ordre des signes : ni 
La leçon « de Rrugsch est erronée. 

^ Dümichen a remplacé le - — i par v — i; Rrugsch l’a supprimé. 

(5) La leçon U de Dümichen est fautive. 

^ J. de Rougé a substitué un ** au •. 

(7) Les signes placés entre crochets, aujourd’hui complètement détruits, sont restitués d’après 
l’édition de Dümichen. 

^ Passage actuellement très endommagé. Le J était encore intact lorsque Dümichen a copié 
1 inscription. Le meme savant a lu le groupe que je transcris {d’accord avec J. de Rougé). 
Je crois, en effet, apercevoir un petit fragment de l’extrémité antérieure d’un / — H se peut d’ail- 
leurs que je m abuse, étant donné le mauvais état de la pierre. 
l9) Dümichen : au lieu de fjl. 
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:(D 



•=•( 3 ) 



(sic) 

■* — ■ Inscription du côté gauclic (est). F. band. soub. g. 

Fa T ^ ‘"’ û M «•» = sü (1IMIIED m H] k & 
IO!=PîM 



< t» 






(1) Dümichen a oublié le ^ initial. 

(2) Les signes placés entre crochets sont actuellement détruits. Ils existaient encore en 1896. 

^ Publié par J. DüancHEN, Aîtàgyptische Tempelinschriften , t. I, pl. XCVIL 

Le signe placé entre crochets est commun à l’inscription du côté droit et à celle du côté 
gauche. 

^ Dümichen a reproduit ce signe d’une façon incomplète, sans le kiu . 
t6} Dümichen : 2 ), par erreur. 

^ La lecture | de Dümichen est mauvaise. 

(8) Dümichen s’est mépris sur la forme de ce signe. 
î9) Voir note 6. 

R Q) Dümichen : J, au lieu de 

Le a de la copie de Dümichen est inexact. 

^ Le texte qui suit a ete publié par J. de Rouge, Inscriptions et notices recueillies à Edfou , t. II, 
pl. LXXXVIII et LXXXIX, et par H. Brugsch, Thésaurus , p. i 354 P. 

(13) Brugsch a remplacé, dans le cartouche, * par 

(14) Dümichen : ijjjfi, par erreur. 

{15) Dümichen a oublié le sceptre du dieu. 

t 16 ) La forme donnée a ce signe par J. de Rougé est mauvaise. 
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w (1) 






[j lAj * <^l '7^® 






II# * ^VISWVI 

Il I n. 1 -=* ©«Ht 1 






O 






( 16 ) 



Rî Publié par J. Dusiichex, Aîtàgyptische Tempelinschriften , t. I, pl. XCVIII-XCIX, et en partie 
par J. de Rougé, Inscriptions et notices recueillies à Edfou , t. II, pl. LX XXVII- LXXXVIII. 

(2) Dümichen a omis le (]. 

Dümichen a oublié le sceptre dont le dieu est muni. Cette omission est fréquente dans sa 
copie; je l’indique une fois pour toutes. 

^ Dümichen a joint par erreur le v — » au signe composé 
(5 > La lecture ^ de J. de Rougé est mauvaise. 

(6 > Dümichen : par erreur. 

(7) La leçon jj « de Dümichen est fautive. 

t8 * J. de Rougé a confondu le déterminatif v avec un 

^ Dümichen n’a pas vu le ^ . 

uo) Dümichen et J. de Rougé : par erreur. 

(11) J- de Rougé a omis le 

(ï2) La leçon j de Dümichen est inexacte. Le personnage est martelé; malgré cette 

mutilation, il est possible encore de constater qu’il n’est pas hiéracocéphale, comme Dümichen Ta 
supposé. 

a3) Dümichen a écrit m au lieu de 0. 

U4) y 0 j r note 1Q; 

tl5) Peut-être le signe est martelé, et la tête du personnage est informe. Le sens, dans les 
deux cas, reste d’ailleurs le même. 

U 6 ) V 0 i r note 10. 
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i 



S (2) 

[II] 




( J [ l ] Caop^B-l Vr=^ilW” w 

*Wti£ÆTf0£^î*ri'-”* 



TF'S^WÀsKI£"^îiIT*^é;,l 

^PÂïïiïi^Tûüua^sQiünn^i^ 




^ü^*“^ni =(6) 

AvwwA aww^ î*C 111 h I 








A?fi *= 
f* ♦ I 






■ ( 8 ) 



fflnTET-f?^ vr i Cflsmt ViTR I 






Au sud de la porte du couloir de ronde : « — « 



mm* \ 



( 9 ) 



4-1 



CD 



Oiii 



CZDI. 



W Dümichen et J. de Rouge ont remplacé le déterminatif ^ par y . 

^ Les signes placés entre crochets sont aujourd’hui détruits; ils figurent dans les éditions ante- 
rieures. 

^ La partie antérieure du est détruite. 

W La lecture de J. de Rougé est mauvaise. Dümichen et J. de Rougé n ont pas reconnu le 
/ — : qui suit, et dont l’extrémité antérieure est détruite; ils l’ont rendu par =. 11 ne peut y avoir 
ici qu’un -=, car nous avons affaire à une variante graphique de la formule habituelle : 

1ÎSTFS-*. 

W La copie de J. de Rougé s’arrête ici. 

Il y a, à l’extrémité droite de la lacune, un petit fragment de signe mince, qui semble appar- 



tenir à un * — . 

(7) Dümichen : par erreur. 

t& ) La leçon de Dümichen est fautive. Le groupe est en parfait état de conservation. 
Dümichen a remplacé le * par un 
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l© 



S O Aww^v C J 31 






iS J\ III 



I I lilgUl 

w*A a © 



2° Bandeau de la frise. 

m — ► Inscription du côté droit (ouest). I'. band. fr. d. 

i [fr yx 



l^ZZPlfrriSIIÎÏ^ClllSnSMSlïEl 



(1) Dümichen a transformé le ^ en a- 

( 2) Le ^ est commun à Tinscription du côté droit et à celle du côté gauche. — Une copie de la 
partie de cette inscription concernant le protocole royal a été publiée par H. Brugsch, dans le 
Thésaurus , p. 87/1; elle s’écarte tellement, en différents points, de l’original, que l’on pourrait 
douter qu’il s’agit du même texte. 
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tCZDI 






«5 (U 



mon^iAi'iirAs 



nrai 



I © (sic) 



^C® 2l r>++Pï<ll*S^S/il 

(sic) 

p^D^ÎPMJ'T^t D JPyïïili: 



(sic) © © m o ë 



w: 



1 



I 



_/\ I AvwwA I a I ^ I I I I 



t ÿ y nnn jj 






VD » 






© 



1 * III ■'■ ; (3) 

MM , 



>4 



;Vi. 






fl n .&.-} i>K‘^! J 

Jj <=> ~ 1 PP AwvwA III m -g — s» © | JH 



f(« ic ) Vl — H— <2 tt 

A 0 <2 1 11 AWWM. J3 J i*V*NVA\ I | 1 






m! ) flf-’a-LV'v. 

(sic) 

=î~ , 3Mi:jïr 
«PU^T.VîMJlillîïJlJ- 

ij:s-^?n*s:nw®j 



* l- r'i wva ^ “**■ -r - ^ — ' i=: ® 

m I V <=> a^mwa -^Stes 1» I I I ffi i 

=M^yt:o-j 



I w /mrnv\ 

I I e~< 






7\ 



iLii 



w 



S (2 



(sic) 



@ ç AW,WA I 

<2 i*m J 



AWAVA -7\ <2 



La copie publiée ici a été prise eu 1896. Plusieurs signes y figurent qui ont disparu ou ont 
été endommagés depuis lors, à la suite de la réfection du mur. L’inscription a particulièrement 
souffert du fait que Ton a regarni de ciment le joint horizontal de la maçonnerie qui la coupe, au 
sommet, dans toute sa longueur. 

^ Personnage debout, très fortement martelé, et dont on ne distingue plus que les jambes. 
î3) Il y a ici un personnage assis (jj ou ^j); mais il a été martelé à un point tel qu’on n’en 
distingue plus que la silhouette générale. 

Le serpent placé au-dessus du personnage est un peu endommagé. 



MUR D’ENCEINTE, FACE INTERNE. 



15 



\:ï2m±A:i±ï&îïiïMr-nm\'ji^z 

nTV^TnTItWHÎâil’H^T^tVîrr^- 

:î»i:ii!is;p^^4rÿU«®¥sPiferTM^'x: 

ivnvvtïïfîîii^nîSj^^:fiiHTP*PT 



ïi s 



l't’ y = a>. i r"^ ® j . — ! '4 ii 

S ®, ^ LfJ 1 P. X X niu & 1 Ci ± 1 J 

“üi>-±liïr.Ai!XX5Tï: 



AwmA Q 

i -V %" 

(wwA TJ I 

* AwavA. — H — à (3 ^ - - (?) 

T AwwA I É f 

' * I AvvvwA Awa»^ 1 9 JL l 
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fer 

tu 

S 

S 



< — « Inscription du côté gauche (est). 1'. band. fr. g. 

mnîi*r\v±iirziz=*rx~i:=. 

:\üm& 



* _ 



K 

A 



x7\. 



I ,5 VX J a^»« iA^WWA ;$£$ ^ AwM <2 -A Tt\ f Ljï <2 



o 



J i 

X 



^ÇfltT 



SsEE( ( " > ÀŸfe 



» 

H 

S 

S 



rp-jnryiïT^wmâs^fim» 

y *ê — 1/ 1 « V 1 V- Î |S) î I I* U 11 T a'* 1 1 K JÊH» 

*T *U3 *T 1 .IV /ft * * W *11 S m. Jri /h - 1 ■ A**«t rvi 

(sic) 

T+^tsrsXs^o 
yr~]gJkrniM^:xs-iîk 



mm 

iT 3 © 



W Le ^ est commun à l’inscription du côté droit et à celle du côté gauche. 

W La tige de la fleur est recourbée en sens inverse dans l’original. 

(3 Ï Une très petite partie du début de cette inscription a été publiée par K. Piehl, Inscriptions 
hiéroglyphiques recueillies en Egypte , 2 e série, pl. LXXXV, Qa. 
f 4} Piehl a lu ce signe par erreur. 

(5) La lecture J de Piehl est fautive. 
t6) La copie de Piehl s’arrête ici. 
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-*-**#*!■» 
Aswm\ 1 ^ — | A 



«sw-i nnnn ^v 

m 0 I n n n Jï^ * aw^ w i i m< i i i i ^ aw**a ^ 



2>j 



*li**AAt (t) A 

/TVVWW\ A 



VhO^it^; 

âT 5 ♦ /**+#a l I 






m*d 



. £*’ r s S® ..t // . 



l ^ H 

iVa/. 



;S=\ 

ir:2^âV’^r7iliJ1---lÉT:M:^T‘,rri 

(stc) 

^i*n:îüûnA^ii^=s^iTii^«: 



* n 



V 1 AvwsvA <=» 

(sic) 



CD! 



:^4=is(3) J|R 



AvwwA | 111 ^ a 



(sic) 



UAJ“SÎ ( ‘ > e B ^Pti~P^^ZÎa < 1lIi li, Z:fi s J 

1*^— a! )-4S/ I f“î^t U >v®*iî \ J 



W Le haut du f] est gravé en surcharge sur un 

t‘ 2 î Le w* est tourné en sens inverse ( ù ^) dans l’original. 

11 ne reste que quelques fragments de ce signe. 

La partie supérieure du signe est détruite et l’on ne peut plus voir si le personnage portait 
une coiffure particulière. 

Le haut du ""J est endommagé; la lecture n’est pas absolument certaine. 
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^ i ^ n s* ■*== '"'* J\ « “ -*== V “y- 'V 1 

* — * — T n * — h — a • e •* ifu\ i m i «=» s . J\ c > n » 

«£N-$S:=-W w 3mX*™Hï?n 

7 £.t;+™ 






en 



^ÿOïi 1 -" 



• e en 

v av * <a 



uwî&îcsft:: 

^MS3ï\sîàrîïil‘l > i^il.^T"JUH-âÆ 

/ir^ü^riirri^^sïïîy^D^pri 

îiijjiPdiïï-nB^r^^via^ 

(sic) 

i^ÂJwn^i^^üiÂi::.: .;:, 



0 G 



lÿüEa A^^A^^li’-^TIiCTtT^: 

lî]!^ ] 



0) Le ç est placé entre le pied du personnage et le poteau, dans l'original. 

(*) Les traits du pluriel sont placés sous le couteau que le personnage tient de la main droite, 
dans f original. 
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SÉRIE DROITE (OUEST). 



SOUBASSEMENT. 



Paroi ouest (pl. CLV-CLVI). 

TABLEAU I'o. soub. d. (1) . 

■* — « Divinités : i° Hobüs : 1 



H!î- iü^ritl 



ztrer^r î 



2° HaTHOR 



(4) -<»>- g Ÿ 



O V* I ■#•«*.© 



:\ . :.ïii5L 0 :>l O:'?!-. À 



n TT 8 * — N %>i»(6)nTT 

»• Hakamuodi : ! ÜÜB T , 1*3 



9 I 



îî~ 






-v^r~i ( 9 ) s s s * 



Adoration : i° Le Roi : 






O) Publié par J. Dümichen, Die Oasen der libyschen Wüste, pl. III— X (jusqu au personnage VIII); 
J. de Rouge, Inscriptions et notices recueillies à Edfou, t. II, pl. CIII-CXII, et K. Piehl, Inscriptions 
hiéroglyphiques copiées en Égypte, 2 e série, pl. CXIV-CXXIII (jusqu'au personnage XLVII). 

Dümichen : ^ ”, au lieu de ~ au lieu de ^ ® . 

^ Dümichen : m à la place de x. Cette confusion est continuelle dans les copies- de Dümichen. 

(4J Dümichen : 

t5 ) Dümichen : Le n’existe plus, mais sa présence est normale ici. 

Dümichen a supprimé lé i de % . 

W Ce passage a été lu de deux façons différentes : (Dümichen), J (Piehl). Le 

groupe f t est aujourd’hui endommagé mais la leçon de Dümichen est certainement la 

bonne; elle figure en effet dans le texte parallèle du soubassement est; de plus, il ny aurait pas 
la place suffisante pour loger H dans la partie lacuneuse de l’inscription. 

t8) Dümichen a substitué un au - — ■. 

^ Dümichen, J. de Rougé et Piehl ont substitué partout à 



3 . 
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ii^ïK’E^itZïFnr’Oj^:^ 

Derrière lui jLTE^l 



La R™r : ^ = (ZW^TT] HJ xms C 






• j tsr i fer±;r:*:^a;= 
JS 



S <21 I II I I 



3° Personnages géographiques : I : 

N( 9 ) *5 sw -vi -1 1 ^ 

I mJls I I P- 



U 






H - TI^.T/^X 

^=»o# i^. — i h h — "A J 





R) La leçon de Dümichen est fautive. 

(U Dümichen a lu à tort J *5*. 

^ Le n de la copie de J. de Rougé est inexact. 

(U Dümichen a interverti l’ordre des signes : ^ . 

I 5 ) Dümichen a substitué à ce signe. Piehl y a vu un personnage coiffé de sans sceptre, 

et dont le visage est détruit. Ma lecture ne fait aucun doute; l’original est intact. 

W Dümichen et J. de Rougé : 9, par erreur. 

(U Dümichen n’a pas noté la lacune devant La leçon ® qu’il donne est en outre fautive; 
® et le pronom se suivent sans interruption. J. de Rougé n’a pas vu le mot ® et l’a remplacé 
par une lacune; Piehl a placé la lacune après 2(21)* 

(8) La leçon de Dümichen est faulive. 

t°l Ce cartouche est en blanc dans l’original. C’est à tort que Dümichen y a inséré le nom de 
Ptolémée. 

RU La leçon ■IR de J. de Rougé est entièrement erronée. L’original, qui est en parfait état, 
ne porte rien d’approchant, sauf le ■. 
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( 6 ) 

(?) 



\ avwv«\ 'lit A mm 



B mm — ' tr-7: }. 1 * < 1 TT 11 ’ * f 1 * ^ 1>I — ‘m 

9 n I . * I JJ ^ Wl O \ m. \ T \ O I 1 

f-n •<*>-- 17 ) f -là 26 " (8) n J “T" ( 9 ) * 1 

rlriV M^-îrs 

in=î KT2 



28 ^^(13) 



'/K* ~ 

> m ra s 



*«>- Avwa\ n 4 ) — 

j 1.» 1 









© fl 3 i $ 



1 1 I 



3o — 1(19)' 
( 31 ) 






"( 32 ) 



U - 

: a % "rr ^ 



O 



R) La partie antérieure de l’animal est détruite, mais l’identification du signe est certaine. 11 ne 
reste plus que la moitié du — , et il est impossible de dire, dans l’état actuel de la pierre, si 
l’original portait rrn, comme Ta vu Dümichen. 

(U J. de Rougé a modifié Tordre des deux derniers signes : 

(U J. de Rougé a remplacé le par un 

(U La lecture — de J. de Rougé est mauvaise. Piehl donne Le % , quoique fragmen- 

taire, est reconnaissable. 11 s’agit d’une graphie bien connue du nom de Nephthys. 

(U Dümichen a vu un w. à la place du * — 

(U La tête du * subsiste seule, 

(U La leçon © + | de Dümichen est évidemment fautive, du moins en partie. Une cassure 

de la pierre ne permet plus d’en contrôler le début. 

Rî La lecture ^ de Dümichen est inexacte. J. de Rougé donne un 1^, fruste. L’original est bien 
conservé et ne peut prêter à aucune confusion, 
tu J. de Rougé : Le est très net. 

R°) Dümichen fait suivre le jfc d’un trait qui ne figure pas dans le texte. 

RU La leçon de Dümichen est erronée. Le æêm est bien visible. 

R 2 ) Le i dont le est accompagné, dans la copie de Dümichen ne figure pas dans l’original. 

RU Dümichen, J. de Rougé et Piehl ont remplacé par 

R 4} J. de Rougé a lu un © à la place du (très net) dans la particule relative 

R 5) J. de Rougé a donné a ce signe une forme inexacte. 

R 6) Dümichen : V 1 pour \) . 

RU Signe mal reproduit par J. de Rougé et Piehl. 

ll8) Les lectures ©, de Dümichen, et de J. de Rougé, sont* fautives. Le • est très net. 

R°> Dümichen : par erreur. 

(2 °) Dümichen : ~ s , au lieu de ■ e . . 

<*> J. de Rougé a omis le et le i et rendu le • par ©. 

( 22) Dümichen n’a pas reconnu le * (bien net) et Ta pris pour un (j |Ji. 
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I I 5 A I ^ ■■ ^ I ® ® ® W I 



V 






34 □ 



■ OO 






ZlV^¥T^rTlHS w lîr; ,s, ^^^T^l 
yA+n*H)K?r5 T : ïk,% „ îa: | rrXwJL, 

'V : £ Ç 1 *" CflSDIfe J ? = V 




38 .T 33333= 



“| “| “(9) 3» 

"Vo I 



JS 




] 1 1 * L^l * * * * 
i I « I ■ p— . 




yrw:xc/i 



4o *3(11)1 



11 

<— m, \\ 



T 







>-A*(l&) 

• 1 




• • 




W Dümichen a lu J le déterminatif J (très net). 

^ Le w a été lu #■ par Dümichen; J. de Rougé l’a omis. 

^ II semble quil y avait ici un signe étroit et long, car l’espace compris entre le dernier <=> et 
le i est trop grand; malheureusement, un joint de la maçonnerie coupe l’inscription en cet endroit 
et aucune trace de gravure ne subsiste. 

W Dümichen et Piehl n’ont pas indiqué la lacune, qui figure dans la copie de J. de Rougé. 11 
n’est pas douteux que le texte devait porter ^/\. 

l5} J. de Rougé a substitué un « au i . 

Le parfaitement reconnaissable, a donné lieu aux lectures suivantes : =■?, Dümichen et 
J. de Rougé; Piehl. 

W J. de Rougé a remplacé le pronom < par un s. 

W La lecture est inexacte. Dümichen rend toujours ainsi, dans ces textes, le groupe l£. 

^ J. de Rougé a lu ] ] les deux 

ll °) Dümichen a oublié le pluriel • • •; J. de Rougé l’a transformé en 

RU La ligne commençait, suivant Dümichen, par Le ^ ne figure dans aucune des autres 
copies. 

R*) J. de Rougé a mal déchiffré le passage % Le texte est bien conservé. 

R 3Î La lecture de Dümichen est inexacte. 

Ii4) Piehl a cru voir un * à la place du •. Celui-ci est certain; * n’offrirait d’ailleurs, ici, aucun 
sens. 

(15) Passage mal déchiffré par J. de Rougé. Le texte est en bon état. 

ll6) Dümichen a pris le — — pour un 
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V:|Bf 



T iigV 



^ 42 AT 43 


js y-;: 


—^( 1 ) n mmm t — ^ a -pi 

k © m \ 1 Avv<va\ 1 m \ t S 0 


V * fml ( 


ri *= 




11*46 (5) 

1 I® 1 


jsyui^nns[i] (t, r , BS 




ri:? IL 


Si - ^ • « • <2 • • • ±.^.4 1 ! 1 1 AW*V*\ 


^ i ■ j 

i ~ i <2 J m 


( 9 ) 48 n ttiuu à 

| j 1 I 





m, a v 11 ’ y s" 31 fssj m “ r=i] f 

I * . <r~r> ] i viv i L ■ îA . ... Ç m Aw»wa jÊ <2 m — H — ! <2 <2 f 



La leçon de J. de Rougé n’est pas exacte. 

1 2) J. de Rougé a remplacé le mm par un >ft* . 

! 3} L’ordre des signes ^ a été interverti par J. de Rougé 

l4) J. de Rougé a rendu le ^ (très net) par |. 

^ Les textes concernant les personnages VI et VII ont été publiés par H. Brugsch, Reise nach 
der grossen Oase el Khargeh , pi. XXIH-XXIV. 

Restitué d’après Dümichen. Toutes les parties détruites du texte ont été rétablies en utilisant 
la copie de ce savant. 

M Brugsch : par erreur. 

W Dümichen et Brugsch : J. de Rougé : *^. L’original, bien conservé, porte nettement^. 

Dümichen a cru lire ici Le n’a certainement jamais été gravé : la pierre est intacte 
à l’emplacement qu’il devrait occuper. Un petit signe a disparu à l’alignement inférieur du ^ (J ^) 
et qui, d’après l’aspect de la cassure, semble pouvoir être un La lacune indiquée par Brugsch 
sous le J n’intéresse en rien le texte. 

Dümichen a reproduit ce passage de la façon suivante : La construction de 

la phrase est mauvaise, et quelques (Jébris de signes encore visibles montrent en effet que le 
déchiffrement n’est pas exact. U y a sous le les restes du haut et de la partie antérieure d’un 
<<=; puis l’on voit très nettement, à la suite, un groupe mutilé commençant par f . Il semble donc 
que le texte se présentait à peu près sous cette forme : PS|[li]=ïî«f-'-S‘.SlT!ïl 

RU La destruction du J est de date récente; ce signe figure dans la copie de Piehl. 

R 2 ) J. de Rongé : . 

R 3) Dümichen a remplacé le czzd par — . 

t 14 ) Brugsch a substitué des ? aux <a; J. de Rougé un eau^. 
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{1) Piehl : —h—, au lieu de f|. 

<2) Dümichen : V 1 , au lieu de V . 

^ J. de Rougé : pour 

Brugsch a remplacé le • par un © . 

J. de Rougé et Piehl ont lu * — au lieu de . 

W J. de Rougé a remplacé | par 

W Ce passage, aujourd'hui détruit, a été déchiffré diversement : ♦** <:=> , Dümichen; **■ , j, 
brugsch; f- ^ J- de Rougé; , !_+*•?, Piehl. Ce dernier, pourtant, semble s’être ralîié, 

en fin de compte, à la leçon #•, car, dans la traduction qu’il a donnée de cette phrase (op. cit, II, 
commentaire, p. 80), il l’interprète par cde cœur (se réjouit?) en le voyante. La leçon que j’adopte 
ici, en utilisant ces différentes lectures, n’est pas absolument sûre. 

{8) J. de Rougé a pris le • pour un ■ . 

t Q ) Brugsch : ^ ^ ; J. de Rougé : ^ ^ * . 

(10} J. de Rougé a confondu le / — \ avec un ■ . 

Le démonstratif * ne figure pas dans la copie de Dümichen. 

I 12 ) Brugsch : ^ jj. Le second est endommagé; mais la forme de la cassure épouse exac- 
tement celle d’un Il est en tout cas impossible de confondre ce signe avec un ou un 
a cause de l’inclinaison accentuée du trait supérieur. Le «=> est intact; le un peu mutilé, est 
encore identifiable. 

( 13) Brugsch : m au lieu de . Le ^ et le corps du sont bien visibles. Il y a, au-dessous, 
un fragmenté que Brugsch a pris pour la base du Le est intact. Piehl a déchiffré 
incomplètement ce passage; il a su, néanmoins, en déterminer mieux que Brugsch certains élé- 
ments. 

( 14 ) J. de Rougé a confondu le ÿ (très net) avec un # . 
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Brugsch : ||||®. Dans sa copie, Brugsch n’a pas tenu compte de l’étendue de la partie 
endommagée du texte, ni des débris de signes que celle-ci renferme. La moitié du /****, la tête, 
le bras droit et les jambes du jfc sont visibles. Piehl donne ce passage comme entièrement détruit. 

(2J J. de Rougé a lu au lieu de "T 3 (très net). 

Restitué d’après Dümichen. Ce groupe ne figure pas dans les autres copies. 

{4) Ce signe, qui est un peu endommagé, n’a été reconnu ni par J. de Rougé, ni par Piehl. 

( & ) Brugsch a omis les six lignes^qui suivent. 11 a réuni en outre le texte précédent à celui qui 
commence à la ligne 70, sans avertir que les deux inscriptions sont distinctes. 

Piehl a oublié le mot La leçon | | de Dümichen est fautive. 

i?î II me semble voir ici les débris d’un — -, avec, au-dessous, un — plus net. 

^ Dümichen a lu un à la place du ****. 

1 9Î Brugsch : r Ar L’élat actuel de la pierre ne permet pas de lire plus 

que je n’ai vu. **** semble plus probable que le \/ de la copie de Brugsch. 

l 10 ^ La lecture de ce signe, dont il ne reste qu’un fragment, est très douleuse. Je crois reconnaître 
pourtant, dans la partie qui subsiste, une des nervures des feuilles de palmier que tient ££]. 
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R) Brugsch : -r-, inexactement. 
t2 ) J. de Rouge : A* la place de f . 

(3) J. de Rougé : ^ (mutilé). Le est très reconnaissable. Piehl ne Ta pas identifié non plus. 
Il y a, sous le un signe linéaire très endommagé qui me paraît être un — . Les précédents 
éditeurs ne Font pas relevé, supposant, sans doute, quil s’agit des pattes de Foiseau. Cette inter- 
prétation n’est pas possible, en raison de la longueur du trait et de la hauteur anormale du 
qu’elle supposerait. 

te) Rrugsch et J. de Rougé : V- La moitié inférieure du corps de l’oiseau est détruite. Il est 
certain pourtant qu’il ne s’agit pas d’un car I e bouquet de plumes caractéristique du est 
encore apparent. Piehl fournit la bonne leçon. 

(s) Il y a, au début de la lacune, une tête d’oiseau, celle d’un vautour, fort probablement, dont 
je crois voir le haut du dos 

te) La partie du texte placée entre crochets est restituée d’après J. de Rougé. Elle ne figure pas 
dans l’édition de Rrugsch. Piehl la donne dans la sienne; je soupçonne qu’il l’a reproduite d’après 
J. de Rougé. La présence insolite d’un i après le lAi, dans les deux copies, est de nature à le faire 
supposer; à moins que l’on admette une faute dans l’original qui, par ailleurs, est correct. U y a 
donc lieu de faire des réserves. 

te) J. de Rougé et Piehl : Rrugsch a lu >— ■*. Le signe est en mauvais état. Ce qui subsiste 

est beaucoup plus en faveur d’un que d’un — 

(») Toutes les éditions donnent (Rrugsch et J. de Rougé), \ Le groupe e m est 

certain. 

te) Restitué d’après Brugsch. 

R°) Il ne reste plus qu’un petit fragment du haut du 

R 1 ) Restitué d’après Brugsch, qui donne le dernier s comme peu certain. J. de Rouge et Piehl 
ne l’ont pas vu. 

t 12 ) Les copies antérieures portent (Brugsch) ou Elles ne tiennent pas compte du 

premier des deux « qui suivent immédiatement le ^ et dont le haut est un peu mutile : n ^ • 



MUR D’ENCEINTE , FACE INTERNE. 



27 



M 



(U 8o 






S ■ 0 AwwwAfl) 

lü * “ 



[^k(l) [©3111 






mm© * mmm \ 



[■J JTM j (1) 8i g 



m 82 



9 1 



tSfl SVi*i 83 V % 

; © SR m © Il p i I I “^SSS J\ ml — 1 I I 



III 



1(5} 



WÊÉÈlF™ 



ii:\+^nnnsi-Ti:,c w .T,-H=i'r^v 

nm c 353 nu 88 1 (c> / -i-n(i2) -t (i3) m 

iWUiIiIJ m rs xx * w 
o ^ n \Tt {lu] SJ^~U V % i“ 

\ Ç 1 ^îr mE73 V— J Aww*A x A I I Avv^A \\ J I J % 



Restitué d’après Brugsch. 

W J. de Rougé : Piehl : * eçon est a l )SO ï ument sl ^ re * 8 est 

un peu endommagé; tous les éléments en sont cependant identifiables et identiques à ceux du 
même signe qui figure au début de la ligne 78 . 

Le bas de ce signe est encore visible. 

1 4 L La leçon ^ ^ de Brugsch est indubitablement mauvaise; il n’y a pas la place pour loger le • 
v — j. J. de Rougé a lu ^ Piehl : Le * est actuellement recouvert en grande partie de ciment; 

il semble toutefois être à peu près sûr. 

(5) Brugsch a vu ici le groupe ^ * (le s et le «=* frustes). Les quelques débris de signes qui 
subsistent à la suite du ^ sont beaucoup trop déformés pour qu’il soit possible de les identifier 
d’une manière précise. 

^ J. de Rougé a remplacé i par . 

(7) Le J des copies de Brugsch et de J. de Rougé n’est pas exact. 

te) Brugsch n’a pas noté la lacune. 

te) J. de Rougé a remplacé le t par un 

R°) Piehl a lu (Qi ^ » , par erreur. 

tll) Toutes les copies portent e es * ma i ntenan l illisible. 

(12 ) Restitué d après Brugsch. 

(13 ) Le recouvert de ciment, est à peine visible. 

1141 J. de Rougé : f; Piehl : le même signe endommagé du haut. Le j est intact et parfaitement 
reconnaissable. 
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tlJ Brugsch : e. Le « est un peu fruste, mais ne peut être confondu avec un e, qui n’aurait 
d’ailleurs aucun sens ici. 

^ £ et non comme font cru Brugsch et Piehl. 

(3} La leçon ^ de Brugsch est fautive. 

^ Restitué d’après Brugsch. Les autres copies portent une lacune à cet endroit. 

^ La partie du texte publiée par Brugsch s’arrête ici. 

(6) J. de Rougé a substitué un ■ au * (très net). 

W Le —i (recouvert de ciment) est restitué d’après J. de Rougé. 
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RI J. de Rougé : jjf); Piehl : ra- Dans les deux copies, le signe initial est indiqué 

comme fruste. Il est au contraire en bon état dans l’original; la lecture — - est absolument certaine. 
Le déterminatif est bien ^ et non a- 
Restitué d’après J. de Rougé. 

(3) Le '*■*, lu par J. de Rougé, est intact. 

R) Le <=> est restitué d’après J. de Rougé. 

< 5) J. de Rougé a confondu le *J\ très net, avec un J. 

(6) La forme du déterminatif est mauvaise dans les copies de J. de Rougé et de Piehl. 

R* Cette leçon est celle de J. de Rougé (la copie de Piehl marque une lacune à la place du 
déterminatif). Peut-etre n’est-elfé pas rigoureusement exacte. En effet, le groupe des trois fleurs, 
seule partie qui reste actuellement du dernier signe, semble plutôt, par sa disposition, appartenir 
a un 4 t. Il y aurait, en ce cas, place pour le pluriel au-dessous de celui-ci : MMt.f.i- 
(8) Restitue d apres J. de Rougé. 

^ Sic et non 2i’ comme l’ont cru J. de Rougé et Piehl. 

R° J Restitué d’après Piehl. 

RR La leçon ^ J de J. de Rougé et de Piehl est mauvaise. Ceux-ci ont été trompés par une petite 
cassure située au-dessus du 

(12) J. de Rougé n’a pas copié la suite du texte depuis la ligne 1 17. 
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les lignes 1 3 5 et 1 3 6 ont totalement 



disparu. 



x "’ : T Tlîiiîiw 




| ’ j 9 détruit. 



W Piehl a pu voir encore la moitié supérieure de ce signe. Il ne reste plus que l’extrémité des 
mains du personnage. 

Piehl : par erreur. 

Le © de Piehl n’est pas exact. 

Restitué d’après Piehl. 

Il ne reste que le haut de ce signe. — Piehl n’a pas copié les quelques hiéroglyphes qui 
subsistent en tête des lignes suivantes. Son texte reprend h la ligne 162. 

On voyait encore, avant la réfection du mur, une partie des textes gravés au-dessus des per- 
sonnages n 08 X-XIII. Il n’en reste plus rien. Je les rétablis ici d’après la copie publiée par J. de 
Rougé, op. rit., t. II, pl. CVII, i-A. Celle-ci, malheureusement, ne semble pas être toujours fidèle. 
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C7 ^ 1 * ^*7®! J 1 1 2 détruit. 



XI : 1 ’ ^ truil T [a J É 

XII : ’f détroit ‘f L = Z !] T «*"*• 

XIII : ‘f détruit ‘J’ [: *KEjg|] T détroit. 

XIV : 'J 9 détruit 'f 3g“Jfî; 1 " ’f détruit. 



XV : i ; cartouches détruits 1 



52 E 3 =i 153 * 
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1 “V'-tl détruit. 

A*v*v*\ [ m J O 1 ^ 
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tl} J. de Rougé : | | 

1 2J La leçon j ^ ^ de J. de Rougé est mauvaise. 
t 3 ) La lecture Z * ©**î de J. de Rougé est inexacte. 

Restitué d’après J. de Rougé. Le texte est évidemment incorrect. 

J. de Rougé a vu un -=> à la place du (très net). 
l6> La copie de K. Piehl reprend ici; elle omet les épithètes relatives a Horus. 

U) Piehl ( op . cit, pl. CXXI Ty) a classé, par erreur, ce texte après ceux qui accompagnent les 
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ll) Restitué d’après J. de Rougé. 

(2) Il faut certainement corriger S en S et * ' en 

u /** ^ y\ y\ 

t3} Restitué d’après J. de Rougé. 

^ Le de la copie de J. de Rougé est évidemment inexact. 
R } Restitué d’après J. de Rougé. 
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RI J. de Rougé a vu ici, à tort, un ÿ* Le ^ est net. Le. que J. de Rougé a placé sous le 
f} est suspect. L’orthographe probable est *Q, à cause du peu de place occupée par la lacune; la 
graphie fréquente dans cette inscription, est impossible pour la même raison. 

R) Le gïd est restitué d’après Piehl. La forme J qui figure dans la copie, incomplète, de J. de 
Rougé n’est pas conforme à l’original. 
t3J Restitué d’après J. de Rougé. 

RI La lacune, à la fin de la ligne, a été très exagérée par Piehl. 

RI Restitué d’après J. de Rougé. 
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W Le =— = na été vu ni par J. de Rougé ni par Piehl. 

' 2) Restitué d’après Piehl. 

( 3 î Piehl . Le premier signe est douteux; ce n’est pas, à coup sûr, un T. 
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(J) Restitué d’après J. de Rougé. 

(* 2 J La leçon de Piehl et de J. de Rougé est fautive. Le ^ est certain; le % Test moins. II 
semble toutefois qu’on l’ait gravé en surcharge sur un 
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*U J. de Rouge a remplacé le ■ par ua # . 

l2) La forme donnée au A par J. de Rougé est inexacte. L’erreur vient sans doute de ce que le 
trait horizontal est placé plus haut que d’habitude, presque au sommet du signe, dans l’original. 
(3J J. de Rougé et Piehl n’ont pas reconnu le — qu’ils ont pris pour un — < 

.RI Le est restitué d’après Piehl. 
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RI J. de Rougé et Piehl : Cette leçon est fautive. Le texte original porte très nettement 

( 2) Restitué d’après J. de Rougé. Le déterminatif du mot n’est certainement pas %, 

comme l’a pensé J. de Rougé, mais •. 

t3j Les textes des quatre personnages suivants ont été publiés par Piehl, op . cit ., commentaire, 
p. 82, note ù. 

{4) La lecture de J. de Rougé n’est pas exacte. L’erreur provient du fait que la boucle du 
est peu apparente. 

(5) La partie du texte publiée par Piehl finit ici. 
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M Quelques signes du début des lignes du texte situées derrière les personnages L1I-XCIX ont 
été publiés par Dümichen, Geographische lnschriften, t. I, pl. LXIV-LXVI. Dümichen, dans cette 
copie, emploie toujours, abusivement, m pour x et pour J, de Rougé commet la même 
erreur en ce qui concerne 

t2) Dümichen : par erreur. 

Cette restitution et celles qui suivent, sauf indication contraire, sont faites d’après J. de 
Rougé, dont l’édition offre malheureusement peu de garanties d’exactitude. 

Dümichen : m: J. de Rougé : Ces deux formes ne respectent pas le texte ori- 

ginal. 

(5Î J. de Rougé a transformé en ~ le 0 qui est très net dans l’original. 

^ La leçon de J. de Rougé est fautive. Le groupe ^7 est parfaitement visible. 

^ Dümichen a modifié le texte en écrivant ici UK;*- de Rougé a égalemenl lu à tort 
11 n’a pas tenu compte d’ailleurs, dans la suite, des différentes graphies de celle forme. 

W Dümichen a substitué un .= au =*£. 
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Ce groupe n’a pas été reconnu par J. de Rougé, qui l’a transcrit J * . 
Restitué d’après Dümichen. 

^ Restitué d’après Dümichen et J. de Rougé. 

W Restitué d’après Dümichen. 

Dümichen n’a pas vu le qui suit 
^ Dümichen a remplacé - — par 
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U) La lecture J ^ ^ de Dümicheu est inexacte. 

® Dümichen a remplacé ^ par — . 

^ Dümichen : P ar erreur * 

W Dümichen a remplacé le -* par % ; J. de Rougé ne Ta pas identifié. 
l5} Dümichen na pas vu le groupe n 1. 

Le ^ est très reconnaissable ; il ne peut être confondu avec un , ainsi que J» de Rougé Ta fait. 
W La leçon m; de Dümichen est mauvaise. 

W Dümichen a remplacé 7^! par — . 

to) Voir supra , note 7. Dümichen a rarement tenu compte de l'orthographe sous laquelle cette 
formule figure dans l'original. 

(1 °) La leçon de J. de Rougé est évidemment fautive. 



MUR D'ENCEINTE, FACE INTERNE. 



/il 



289 






-r" 

Z t-/. •.■ s 



y- 






■ ; r 1 



•". ■' 1" ‘ 






LXVI:^ &C 






391 



1 aa 



ysitZTJus 



n 



cm 1 a 



G- 






*G« 






n : 



....... .... 

: 



LXVU : &C 



K C CflswEa J 

r sVriii - rrjia*iw"2:miz.‘Æ 



LXVI1I : 



© 



J\ s 

ms 



c 









BÏU ] JJî 



LX M- NÏC 






2 97 



1 w f <% | 



VrîllZTJL:^ 



G » 



^ dm 1 

LLkn 






S 



lxx : & c ::: iB^caaBii 

:ï!^kh©] 



3 99 

1 



(1 ' Dümichen a oublié le passage 
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R) Dümichen donne une version différente : @ ^ |§|* J* de 

Rougé, reproduite ici, est certainement plus exacte. 

( 2 ) Les éditions antérieures portent r^n; l’original a nettement nwn. 

I») La leçon * de Dümichen doit être écartée au profit de celle de J. de Rougé, confirmée 
par les variantes de diverses sources. 

M Dümichen a substitué un <= au . 
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R) Le m » de ^ a été oublié par Dümichen. 

( 2Î Dümichen a lu, par erreur, ~ au lieu de 

( 3 ) Dümichen a corrigé le texte, qui est dans un état de conservation parfait, remplaçant Qjj , 

par Le premier nom est celui du sérapéum du VI e nome de la Basse-Egypte (Xoïte), dont 

nous avons déjà trouvé la mention en bonne place (voir plus haut, p. 3g, n° LVII, 1. 27 / 1 ); l’autre 
est celui de la métropole de l’ancien district Vf dont il est question ici, et qui fut promu au 
rang de nome sous les Lagides. La rectification de Dümichen semble donc fondée en principe ; car, 
à moins qu’il n’y ait eu deux EUVt — ce qui est possible mais* n’est pas établi, — le rédacteur 
de la liste s’est manifestement fourvoyé. J. de Rougé a reproduit littéralement la copie inexacte 
de Dümichen et a encore défiguré le texte en remplaçant, après le nom de la ville, par lt • 

(4) Dümichen a de nouveau oublié ici le C3 ». 

(5Î Dümichen a remplacé ^ par 
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W Là lacune qui suit J t ^ a échappé à J. de Rougé. On y voit la trace de deux traits horizon- 
taux. 

t 2 ) J. de Rougé a décomposé ce groupe en [ | A | . 
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On devine à peine la fonne du <**<. 

* 2) Le # de la copie de J. de Rougé est fautif. 

^ Il ne reste que la moitié postérieure du * 

W La tête du J| est détruite. 

^ Restitué d’après Dümichen. 

(6) Restitué d’après Dümichen, qui termine cette ligne par : j ^ r éaliié , la fin 

du texte relatif au district est détruite et le fragment d’inscription précité figure à l’extrémité 
de la ligne 338 concernant le district ûjj. 
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1U Dümichen : jH , par erreur. 

( 2) J. de Rougé : 0 pour 0; » pour *. 

( 3) J. de Rougé a oublié le déterminatif 0. 

{4 1 Dümichen a passé ï? ", 

( 5) J. de Rougé a introduit par distraction dans sa copie, à la suite de ^ « ] et à la place du 
texte original, la seconde partie de la légende du nome M (n° LXXVI, 1. 3 12 ), dont il avait 
déjà transformé le début, influencé sans doute par la correction faite par Dümichen (voir plus 
haut, p. 43, note 3); il en a mal lu, en outre, le dernier mot : + au lieu de 

(le sculpteur a gravé un n à la place d’un en). 
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(1) J. de Rougé : ^ au lieu dé h»- 

I 2 ' La copie de J. de Rougé porte, entre et un * — qui ne figure pas dans i’ori- 

ginal. 

^ On distingue encore une ligne courbe au bas de la lacune. 

Ce signe est détruit à la partie supérieure. Il est restitué d’après J. de Rougé, qui semble 
l’avoir vu en meilleur état qu’il n’est actuellement. 

La leçon 0 J de J. de Rougé est inexacte. 

(6) La lacune indiquée par J. de Rougé, après V n’existe pas. Un éclat de la pierre a emporté 
la moitié inférieure de l’oiseau. 
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Paroi nord (pl. CLVII). 
TABLEAU Un. soub. d.« (pl. CLVII). 

« — * Divinités : i°Horus : j 

\ Aw ywA, ^ ^ 
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1 0 S— 
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I I 1 V S ^ I © <=> " Hl - '^pr Avava\ il | (2 J I J ✓ ••• Y ▼ AvvvwA K X 



— A<for«to> .- 1 ! y ij)' Idîii'"’ î a .Ÿlîn 



traa j 4 



( 5 )- 



W Les textes qui suivent n’ont pas été copiés par J. de Rougé. — Il y a, sous le v_, une lacune 
que Dümichen n a pas signalée. 

^ Restitué d’après Dümichen, qui a publié la ligne 358 jusqu’à ^ œLÜ* 

W Publié en partie par Dümichen, Geogr. Inschrift ., t. I, pl. LXXXVI1, et par J. de Rougé, Inscrip- 
tions et notices recueillies à Edfou , t. II, pl. XCV-XCVII. 

{4) La leçon J ‘ de J. de Rougé est fausse. 

(5) J. de Rougé : y, par erreur. 
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tl} J. de Rougé a remplacé le -= par un ^ . 

La leçon J ^ de J. de Rougé est fausse. 

J. de Rougé marque presque toujours une lacune au bas de la colonne de texte placée der- 
rière les divinités, alors quelle est intacte, sauf de très rares exceptions. 

{4Î Voir note 2 . 

J. de Rougé a remplacé ^ p#r 

* 6) Les signes ^ que la copie de Dümichen porte, après *] ^ ne figurent pas dans l’original. 

La copie de J. de Rougé est complètement fantaisiste ici. Elle remplace ^ par jj l f 
( 8Î Dümichen a oublié le déterminatif ^ et, un peu plus loin, le "| placé devant J. de Rougé 
a lu lj au lieu de ^ . 

(9) Le groupe î* a été omis par J. de Rougé. La moitié inférieure des deux signes est détruite. 
(10} J. de Rougé a lu un 1 à la place du 
(n) y 0 i r no t e 2# 

(12) Le que Dümichen indique comme étant partiellement effacé, n’existe pas dans l’original. 
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R) Dümichen a remplacé {J par 
( 2 ) L e es i très fragmentaire, 
t®) J. de Rougé a oublié le déterminatif. 

t 4 ) J. de Rougé a introduit ici un groupe J qui ne figure pas dans l'original. 

(5) J. de Rougé a lu ^ au lieu de 

La lacune indiquée par J. de Rougé, après ^ , n'existe pas. 

R) Le ^ de la copie de J. de Rougé n’est pas exact. 

(8) Traces du haut du f seulement. 

W J. de Rougé introduit, entre ^ et ^ (■), un groupe JJ ] f qui n’existe pas dans l’original. 
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U) Dümichen a lu à la placç’ de ;1 1. Le | est peu visible. 

t 2 ) Les deux personnages sont martelés; il n’en reste que de faibles traces, mais sudisantes pour 
les identifier d’une façon certaine. 

I 5 ) La lecture * de J. de Rougé est fausse. 

^ Martelé. Faibles traces. 

l5 > Dümichen a oublié le 

f6î J. de Rougé n’a pas vu le déterminatif. 

t7) La boucle du wa est détruite. 

t8) J. de Rougé a introduit abusivement le groupe J ^ dans le texte, entre et p^. 
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(1) Aïe. Le groupe i^f\, par quoi toutes les formules débutent, n’a pas été gravé ici. 

^ Faibles traces. 

i3) J. de Rougé a vu ici un il y a, à la place de ce signe, un martelage certainement ancien. 
^ Dümichen ajoute par erreur un personnage après le n° XXIII. 

< 5 ) Dümichen n’a pas vu le déterminatif. 

Dümichen : SS ] |^, au lieu de jüïiû] H n’y a pas de signe détruit à la suite de ] , mais 
un espace laissé en blanc par le sculpteur. 

l7) J. de Rougé a intercalé entre ^ et un groupe J ^ que l’original ne porte pas. 

^ Dümichen a coiffé Sekhmit des cornes et du disque. 
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J. de Rougé a remplacé ^ par J. 

w Le groupe J l f w. introduit par J. de Rougé entre et | n'existe pas dans l’original. 
^ J. de Rougé a remplacé par S . 

Le j» est un peu effacé, mais distinct. J. de Rougé l’a transformé en .=>— •. 
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T^ Cîflsui 

ilïl____DI 'T *j»' ■ "*; derrière lui : Ÿ ^ 

XXXVII : La Reine : V ^ ( L \ fl n j TŸfrnT 

^X T^S^^lîXJSJriTlBÎ^Ÿr 
^A»sŸ;:jrîPBB^ , rmèîVMA= 

TdüST.'XT^i 
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1- REGISTRE. 

Paroi ouest (pl. CXLV-CXLVIII). 

L’ordre de succession des tableaux, dans le i cr registre de cette paroi, s’écarte 
en partie de la règle habituelle. Les scenes du Mythe d Horus, gui forment un 
groupe indépendant, au lieu de se suivre, comme de coutume, dans la direction 
sud-nord, c’est-à-dire en allant vers le chevet du temple, sont classées du nord 
au sud, la dernière étant, par conséquent, la plus proche de 1 entree du couloir. 
Ainsi, les deux premiers tableaux du registre (Fo. î d. I-Il) qui n appartiennent 
pas à cet ensemble et font face au Pronaos, se succèdent normalement du sud 
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au nord; les tableaux Fo. î d. 11I-X11I ( Mythe d’Horus) commencent au nord, 
presque à l’extrémité de la paroi; enfin, les deux derniers tableaux du registre 
(I'o. î d. XIV-XV) reprennent du sud au nord. 



TABLEAU Fo. i d. I (pl. CXLV). 

: ~ i ““IB 

FOMIW.E ■. — 
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iiw bp )— vs 

bJT^ I * I * © r— ,1 



tïlVVI^T'Hït 



B P) ' MB 

■ I I A 



giüswil - - . 
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"S 

AVWAA 1 ■=> ^ • • ** 



* 1 1 V w w 

r— ^ i AwvwA V $ I ^ 1 



IU II reste seulement un petit fragment du =V; la partie antérieure du w est détruite. 
I 2 * Signe défiguré par le martelage. 



pif n 
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r (SIC) j 



LeRo, = 

““ 






*1 * — v 






.© 



Khnoumou : I lilf T 4 " Q\ i 8 v **>'* 

& m / O c Innn^Ln I > v Tr* ^ 

Ho,u,s : î iïn \ 



~ Tbot : ïiiD— x s j r/Mirs: 

* — *■ Légende du filet (2) : 1 *(4)<^> ^ -ij ***>-«». 

I IvIjI “ 

1 ^ — H — I A*vw*\ | V— 4 ,| ^ 



mm® m 

ïîi.'r'i dns _L, ?-+*, , 

^ïP3:yp^j:jis+iiffivjas2Âci: 

—J 1 






[III] %— t [, 



i.iXiraîi.;jJJ 



Iml 



mm 







(l) Ce signe est très martelé. 

'éJtUntoZâto 1 ! d'âp* mte édiZ E ! "•"- B ‘“"“"' hvhrifun, p. 54 . J’ai 

;;; c. ^ »« »«,..« rendn p „ E .r; “ isp,ni dep " is ■"■ 

lecture _ de von Bergmann est mauvaise. 

(6) f‘ V ° n Be ^“ ana a P*r erreur, un « à la place du *. 

es , . . que E. von Bergmann a placés au-dessus de l’oiseau ne figurent nas dans r • • , 

®- n r B ' r 7 an " ■ -«« - • » ,»i «st d'ailleurs fautif* P 

y a pas trace du < qui accompagne le * dans l’édition von Bergmann. 
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a; 



■ iVAk 



ta 

I I I 






« + ^ta: 

i i 



I — H— i=aA= k 



SI I I 



(?) 

— * Divinités : ’j 9 

a&u. 

X^yii!1VXkyi!i;^7:=TL5!iM,T 

(sic) 

^^r^sij^^^raïSffiTirTîyi: 
ic*îi:r5ii:i,,wb^:î— t^s=t~c51 
, y.y m 

*° H °“ us : t y ^ y ~ t y y ^ ^ 

'•H—T^^-Vr^TÎTJL^ 



a5 

I 



s 8 



(sic) (sic) 



3° Hathor : 39 iyiSiT 



* 3o 



1 *V !■#■ 



A O 






♦ tf fl I 
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* o t*. 




***7? 
V, — I 



TABLEAU Fo. i d. II (pi. CXLVI). 



TITRE ET FORMULE 



m îinî^in 



^^cm 

I AaaaaaaA 

I W bJ ^ ^ /wwvw\ 



drf-MÎV&^ÏT 



wm « 



4» C 

! I I 






n 



IfiUPAAlfS' 



l#, 

->1 % 



(sic) , 



Derrière lui : Au-dessus 



AV ~" A * j IF 

H*> m I * 

Adoration : i° Le Roi : t0lÿ (iUÜ^ 

(îflSMinDSPg-Ÿziîl-I .I*^: 

de lui, le disque solaire : » — *• j 

*• L » R ™' ; -V ^(ZmM^A^.TŒEMM 
HMMin îH^Z^SZA'IZr^ïî 



r^i% 



5 'V î lia-» — «— * ,^^<=> 

I ÿ JV ■ A *« , 0 Î © * t\ Icn (s,t) il ! * T î ! ! 



m ï ÉÊk ■ 

CTT 3 



1RS ^ * 



ms 

MPUifÿ 1 






U) Le =* est en très mauvais état. 
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J i=nQi* |,||ll ii~lVTV ** — Ti I | VL-r:^- 

j f | | JB AvwwA I I © <£ m t I I I I T -J *-■*** 1 A»«*A ■$■ A © 

Oïrin^ 

'RiSV'S1HZ¥lSliVXin«‘i^^tS£- 

j:jîMwass^;* w £Tâixi«ïï£2.L 

i:?JlGAT^!T:atZ^^ÔL14Tèî^^ 
TQJl-VT^OJlSmt+^ltfl^TÏIV^' 
r^±^ii/e3(i^Tî?s^n: 






® > 

- S SI I I 



t 0 Ho RO s: i f^^^tf^;ii^ > : I ,, y 

^iîZifST-“:nr,#eiiîMTH4(fi 

n s 1,1 \ 5 ' 1 — • n,t ( ? )' ami- 

IllIMW I 1 II 1 I I A — Ém .<=>' 



16 



hathor : t iin i vi -*-nv ,: y " 14*: i \X. 



(sic) 



18 j 



im adm^ 

3° Harsamtaoui : ’| 9 j^| f ' S T P 11 ’ * K iïÀ fl * ^ 



<=> V f 



+ ^ m , î 

■.*i"' i'L i m f ^ :... 



1113 



(1) Le est fortement martelé. 



8 . 
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*• a», : ■■ m 

25 f-* 



1 ~ 25 £~ gSlBF * 6 I I !*! 

+m«mSK i r% ; i 



Ml Sfl 
a 7 






PW'^V'^'T* 

Ifll > — JfV \ e mu I i m m si 



" ,r 



TABLEAU l'o. i d. DI® (pi. CXLVIII). 



Le Roi : |§$ 






THhM. 



Q Q 



■***• 3Sg 

nnn w=*\ 



^ dUMMEl i £ 

® % 'i'. Derrière lui : tj JL î I ^ et ÏÎ 






Signe fruste; peut-être i*.. 

Publié par Ed. Naville, Textes relatifs au mythe d'Horus recueillis dans le temple d'Edfou, pl. I. 
— Ces textes ont très sensiblement souffert dans leur ensemble à la suite de la réfection du mur, 
opérée au commencement du siècle. Les joints des pierres ont été alors bouchés, sans nécessité 
aucune, avec du ciment grossièrement appliqué. Il en est résulté que tous les hiéroglyphes tra- 
versés par ceux-ci ont disparu sous l’enduit ou n’ont plus laissé paraître que des traces souvent 
illisibles. Lorsqu’il en reste des vestiges suffisamment reconnaissables, je les ai reproduits sans 
indiquer l’état où ils se trouvent. J’ai restitué entre crochets ceux qui ne sont plus visibles ou 
m’ont semblé douteux en utilisant l’édition publiée par Ed. Naville et les quelques passages intro- 
duits par H. Brugsch dans le Dictionnaire hiéroglyphique et le Dictionnaire géographique. 

^ Naville a lu ^ au lieu de par erreur. 

W Naville a remplacé ici par n==^. Il a commis la même erreur dans toute son édition. 

Le * est martelé, mais bien visible encore; Naville ne l’a pas reconnu. 

(6 I Le haut du | et du | sont encore apparents. 
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±z^\ 



i I U 



X~. 



fÜ 111 / (SID •» •» i S I îdv +*+ 



m 



;ï 



r t i n 



• ■4=4=^^* - 1 "?*i^=rïi !^ï D s*î^=:hk 2 ='4= 

/Wma amA J J X A'aawA w I I w A^iV/N W X W 1 — ■ * — • 

m 

x +"=* 



□ « 



ym m 

« s 



n^l¥^ Æ= A. 1 ^T 4 ! -'iïClii¥‘^ ( ^vl. 

x A^~A ^ ] 1 <2 

•«S, . ^â. V y illlllJ&^llll jl 

;>:.z 



A ^ $ 

| AwavA 



ft A I I I ~ - 

fîi i i G 

T h # 5 



Tl H— (5) M Ml — rjt x A | 



Aaa.aa^A V/ 



t 1 ! Le haut du signe est détruit. Ce qui subsiste confirme la lecture ^ de Naville. 

(-) La tête du ^ est détruite; néanmoins, l’identification est sûre. 

( 3 ) Les deux petits signes rétablis entre crochets d’après la copie de Naville n offrent aucun sens. 
Ils résultent évidemment de la mauvaise interprétation d’un groupe mutilé : (^Li «coudées). 

La leçon exacte est fournie par un autre texte, également relatif au mythe d’Horus, gravé au sou- 
bassement du mur est. La même phrase y figure avec la mention d’un ^ J <s 

W Naville a confondu le ^ avec un 

(5 ) Ce mot a été lu V av N ay iH e * Plusieurs éléments en sont endommagés. Le ^ est mar- 

telé mais très reconnaissable; il ne reste qu’un fragment de l’extrémité postérieure du <==>. Vient 
ensuite un signe que Naville n’a pas vu, dont la moitié antérieure est détruite et qui a la forme 
caractéristique du tambour égyptien. 
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*•— Divinités : i° Horus : '|‘ 5 ü î ^ [ ^ ] ^ T ^ 'U 



S U «3 TVrit1ZASJi;i« 

V'IÛ 



* I >4 » 



âj V| \\ 

i \\ 



-w ( 7 ) 2^ 15 % , h~*Ki ■ _*}*-- |<k| t 6 +-f- IA] ; ^ ^ 

B i *j\* — . -r — i rrTî] -= 

— h — * y 1 1 < ^ - 






■ J 1 V 



(sic) 



î™""% 



( 12 ) 



3° Harkhontikhati : 3 |° 



rwxn; 

j:îA= #,, K]-nTiiii¥«y(iDr:z^jA^: 



tl} Naville : « , par erreur. 

(2) Le pluriel que Naville indique après HJ ne figure pas dans 1 original. 

(3) Naville a omis le — . 

(4J Naville a lu ce groupe Dans Tétât actuel de Tinscription, il y a très nettement ||^. Le 
dernier signe est donc probablement £jf. On pourrait aussi penser à j£a», dont l’extrémité de la 
queue est de même fourchue; le sens du texte rend son emploi peu vraisemblable. 

^ La leçon «=> de l’édition Naville est fautive. 

^ Naville : j| , par erreur. 

^ Naville a confondu le ^ avec un 
^ Quelques débris du bas du J. 

W Le —, au-dessus du ne figure pas dans la copie de Naville. 

( 10) L’édition Naville porte ici un f) qui ne figure pas dans l’original. 

(11) d’après Naville. Le premier signe, qui est endommagé, paraît plutôt être un 5 . L’ortho- 
graphe 5 44 } est d’ailleurs la plus fréquente dans ces textes. 

( 12 1 Naville a oublié le 

tl3) Le — a été omis par Naville, qui a, de plus, confondu le a— avec un 
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5° Horus : ^ 1 



4-lîfivrînitî^i \ TiVl^rs 



It-^TTfS^S^CTT+Ll^irn 

3i A S <=> -4 &J , 1(1) -= I 



35 

1 



*àii w T±M^H^r*i:r:Æ 

« I ^"*liïo I I 



*Td' s, 2^r: 



TABLEAU Lo. i d. IV<«> (pi. GXLVIII). 



Le Roi : Wti = Q 



DU^^dfiüMl 



âDin9\^îP:rHÆ: . Au-dessus de lui, le disque solaire : 
* — +• Derrière lui : fjjfi 'f' 1 T ^0*^ 

”îUT o, u^sV^>n"' , z:*i-j[D)îü! 



■• • • = 

G g: mm 



Naville a pris ce signe pour un J. 

La lecture ^ de Naville est mauvaise. 

Le personnage est martelé. 

(4) Le Ÿ est martelé. V 

La leçon de Naville est fausse. Le J est net; le dernier signe, qui est martelé, 

semble bien être (. 

v5) Signe martelé, mais encore suffisamment net. Naville ne Ta pas identifié. 

(7) Naville indique ^ et w comme étant détruits, ce qui est inexact. 

^ Naville a passé le groupe mutilé Sg. 

W Publié par Ed. Naville, op. cit., pl. IL 
(10) Le <s ne figure pas dans la copie de Naville. 

UU Naville n’a pas vu le groupe j|. Le | est peu fruste. 
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11^ 



♦V 






ë^ST’-T-Î? '.'4"r 



î"i:TÎ}^]AJSd^sd!JSV 



îMAKJLfflS'éi’SVS 



aww* a. <2 \/ S %y I 

la. R] • f X * ? » ? » Vl ! 






X _.M 

M: 



* o |^v iro 



v\ 



71 itja* 

AvwwA AwavA. «^®x | | | > Avw>w\ X % ^wwi\ 

1 ^3S>- 1 l s % m. ^ ■ — ■■ (**) J^.\ Il y V— I <===>- ^ 



*«*% 



Légende de la première lance : * * ] J ^T~j f . 

Discours du Roi à la première lance : | îÿA’JS! 



] Üf A( 7 ) 
( 8 } 



7\ 



[fin 



T J — h— T ^ f 5 i 



W Ou l'extrémité postérieure du signe est détruite; mais le contexte exige plutôt un w*. 

{2} Naville n’a pas vu le pronom 

1*1 Le haut du est légèrement endommagé. Naville donne ce signe comme étant détruit. 

I 4 ) Le 9 est en partie recouvert de ciment, mais certain. Cette leçon est d'ailleurs assurée par 
la présence du déterminatif •; l'expression ndr hmt se retrouve, d’autre part, à la ligne h du même 

tableau et à la ligne 2 du tableau suivant. Naville a vu un ■ à la place de ce signe. 

(5) Naville : Ÿ tt • Une cassure de la pierre a défiguré le mais le haut et une partie du bas 

en sont encore identifiables. On retrouve le même groupe intact à la fin de la colonne. 

(6) Naville : w*. La boucle supposée du semble être une érosion de la pierre. 

(7} Le premier m est très endommagé. 

Il paraît probable quil y avait, entre J et le mot suivant, un signe horizontal, allongé et 
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« — « Divinités de la première barque : i° Horus, seigneur de Mesen : 

AWWA ± (0 / 1 t x \ m 

1 iL-îJsLîri 



2 0 Génie : ’i 5 MA === VJ T T 

I yw «WA ✓ "'V JH I O 1 



îb 



ïjc, v 



9 1 17 f • 









ojïirtftnz.'jir^i^îSîrTïXi 

* — « Legende de ia seconde lance : | , y | J G1 j» ^ 4 ** 

» — ► Discours du Roi à la seconde lance : 2 | 

- ÆV‘*W 



xi(. f Éé 



Divinités de la seconde barque : i° Har-Behouditi : 9 |* ‘iViVr^ 



HZ ï A; J JAL^-A-J IXl&n 



+ V® 



!° Génie : 2 f M\ 



t ■ 



_**_(5) [.] ■ Jl =A 



1 37 .£»(•> 






mince, déterminatif de db, car l’espace qui sépare les deux groupes est trop considérable. Son 
emplacement présumé est maintenant recouvert de ciment. 

(1} La leçon ~pr de Naville est fautive. J’ai restitué m d’après l’édition Naville, qui ne semble 
pas fournir une version correcte de ce passage. La lacune, entre — et w*, est trop grande pour 
n’avoir été occupée que par m. La comparaison avec les formules analogues des tableaux suivants 
indique qu’il faudrait plutôt n; ^ ne peut être le pronom de la seconde personne (qui ne figure 
pas habituellement dans les discours du roi à la lance du dieu), mais la seconde radicale du verbe 
déterminé par j\. Le texte devait je crois porter : 

Peut-être 5; le signe est petit et peu distinct. 

Lecture peu sûre. La couche de ciment qui recouvre ce signe n’en laisse paraître que des 
traces incertaines. 

Le ^ est fruste. 

Naville n’a pas vu le 

Naville a remplacé le par un . 
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2 






1112 2 



¥Jr 



3 o 



III 



H 



I (2 [^] 



TABLEAU Fo. i d. Y (2) (pl. CXLVIII). 



Le Roi : pf _ Ç 



■Hjj . Au-dessus de lui, le disque solaire : 



7. Derrière lui : y 



UJLîE^i 



rgr - - j 



.... # r à f I 

-* j >||j la moitié environ de l’inscription est détruite .[j] (?) § 

■rffeilÜË .; MUmlMi* •i^i*iïii 






)PJ- 



-( 8 ) 



mimn y>»— jj 

AAW Aw**A 



*ff J I * ??'*■»>»• l Â^Â'^^L-AJ | ÉSÉc 






W Le de l'édition Naville est inexact. 
t 2} Publié par Éd. Naville, op. cit ., pL III. 

t 3) La partie inférieure de tous les signes de cette ligne est détruite. 

(*) Il y a, entre j et J, une petite lacune qui doit occuper la place du nombre m. 
t5) Le bas du ] subsiste. Naville ne Ta pas remarqué. 

Le corps du * est détruit. Ce signe ne figure pas dans l’édition Naville. 

M L’oiseau qui est placé sur le lit n’est pas un comme Naville Y a cru. 
t 8 ) Naville a rendu inexactement 2 par 'A; cette erreur est fréquente dans son édition. 
( 9) Naville indique entre et le groupe suivant une lacune qui n’existe pas. 
ll °) est ne ^’ con l ra i remen l a ce que porte la copie de Naville. 

(u) Naville remplace toujours ^ par 2 dans les textes de ce tableau. 
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!)[ * «i 
^ j 






/ wwvvv \ 



<2 ^ 

C III 



[-«H 

y j g ♦ 



yn^ur=m*UMVJr:i | M 

^ ,5, f | y | - V.V ÎT 

x <=» *a^ 19, ^K J ]0) ™ 1 “ x ijV '§ I 

v-jfcBl i^JS rÂll Si1.vj-.wWa— 

<4 [i]\\ A ^rü TN-^Tt^^sOI) V I J»— J \1 /S ^ 5r~£( 12 )4~jU — i W ~ 



5 + ■ w 



g Bagaa aa 



•xïivSS SSÏS-ÆAii 



Légende de la troisième lance : | "f ^ j E*_* “f ^ 

Discours du Roi à la troisième lance : | ^ = [^] 




M Le second c de l’édition Naville, au lieu de «, est fautif. 

Naville a vu un ^ à la place du 
( 3 ) La copie de Naville porte par erreur un ■ au lieu du 9 • 

^ Naville : — ^ au lieu de 

(5) Le <=> a été omis par Naville. Au mot suivant, il a remplacé le déterminatif y par un 
Naville a vu un (endommagé) à la place du ^ (net dans l’original). 

W La copie de Naville porte, par erreur, un quadrupède (lion? avec un couteau planté dans le 
mufle) au lieu du crocodile. 

^ Dans Yerratum Joint à son ouvrage, Naville a comblé la lacune par ce qui ne veut rien 
dire. Il reste quelques traces de petits signes au bas de la cassure. La couche de ciment dont on 
les a malencontreusement recouverts en partie ne permet plus de les identifier. Il semble quil y 
ait un ■ à la place du ✓ de la copie de Naville. 

Naville a oublié le pronom i. 

fl0) Le second ^ de l’édition Naville ne figure pas dans l’original. Le pronom ^ a été déplacé. 

Naville n’a pas marqué la lacune sous 
l12 ^ Petit fragment du initial et du déterminatif e. 



9 • 
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« — - Divinités de la première barque : i° Horus seigneur de Mesen : | 



I □ 



T* 



i i i 



? III II l(*) 



Légende de la quatrième lance : 3 |‘ * JJ] J * (4) ^T"jÏ ^ 

Discours du Roi à la quatrième lance : 3 |‘ ■y-\nfu 






Ai. Â 



<5 A 4|B> 

. Ç 111 « 5 ( 6 ) 



P"^] 2 h 



a 8 y - ^ y , s 

••*••> i Ÿ 1 A 1 . 



-« Divinités de la seconde barque : i° Har-Behouditi : ^ 

msrmtutss •| 5 a «at jMr~- 

I I A ■#■ * .A I u /l l * 

S'ÆVd™ 

*— »| 1 ^ ltlll( 9 ) 

<=»□ I .ÏA [<S J 



Génie:Tr S ^^(l~t,lTW 



:?!Uî!ïaîiJ ,8)W - 



1U Le ne figure pas dans l’édition Naville. 

t 2) L’édition Naville porte, a la place du *, un signe ressemblant à fç. 

I 3 ) Naville a substitué un ~ au (très net dans l’original). 

Naville a remplacé le ? par un i . 

^ Le qui est martelé, n’a pas élé vu par Naville. 

^ Le • est martelé mais encore visible. 

W Le de l’édition Naville est une mauvaise lecture. 

t8) La copie de Naville donne inexactement. Il n’y a pas de lacune derrière le personnage. 

W Édition Naville : puis dans Yerratum . Le e est pour le moins suspect. 

Naville semble avoir confondu un 0 avec un e. 11 est impossible de l’affirmer, car le signe est 
recouvert de ciment, sauf en une faible partie, qui n offre aucune ressemblance avec s. 
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TABLEAU Fo. i d. VI Ü) (pi. CXLVII). 



Le Roi : C 






AT if i*T**M* il- I,errière lui : JLTIÜd, 






M%KA¥\i 



] l_ 

J (?) I I 



•- "*r : s 



4=^W 



î j 



P)* 



3 9 

I ... mil 



r 

< [ . I Aw**n\ [ 



"Y/ ^fl B r$, (7) ^ 

if?. x^r>a' <=> v— i ^ ! o 






I T I * 



*'"'"*(11)^ J 



% — i# 

[ rJ " V ">] A*ww*<2 



^©w^i ^ ri- ■ 

M y Amw* -MRl L© J •- J-H 



4r 



iH(12) AwM ^ 5 A A**v*A ^ (SA^A X 

© ^ 

= 5 JT /= 



1 1^ 



I~(i3) 5 J... MUUHi — 1 

I [iVm]2= ■ > 



1D Publié par Éd. Naville, op. ci/., pl. IV. 

Naville a remplacé \ par =— c, dans le cartouche. 

I 3 ) La leçon ^ de Naville est fautive. 

Traces très faibles du <=>. 

Naville : J, par erreur. 

I 6 ) Naville s’est trompé en lisant mm. Les deux derniers traits sont endommagés aujourd’hui, 
mais ma lecture est attestée par le contexte. Il est dit, en effet, dans le même tableau, que la 

cinquième lance est fichée dans les de l’hippopotame; or nous avons ici, précisément ^ 

üüü r 1 9 9 <==> 

lllllA^wv L<==>J Ç Ç* ^ 

W Naville n’a pas remarqué la petite lacune qui a fait disparaître le pronom après 
t8î Martelé. 

^ Signe très martelé. 

9°) Le premier signe de ce mot est en partie détruit. Ce qui subsiste montre qu’il ne s agit pas 

d’un © mais de 5, comme un peu plus loin. 

RU La leçon de l’édition Naville est mauvaise. 

* // ^ 

R 2) Signe recouvert de ciment; probablement un Naville n’en a pas Lenu compte dans sa copie. 
( 13 ) Naville a omis le >, 
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: o 






vrm 

i Ç t l-H- \ 



i:;rü^s:vsîË 3'cr>= 

jwïï^iri*— ■ D î*pim ^ ic+iïi *~n: 
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W Ce signe n’a pas été reconnu par Naville. 

(2} La lecture de Naville est fausse. 

( 3} La leçon f f 2 ® de Naville n’est pas exacte. 

W Naville a substitué un © au ©. Il a été sans doute trompé par le fait que les deux traits obliques 
rejoignent le cercle. 

W Naville a lu — au lieu de . 

W Ce signe est martelé, mais reconnaissable; Naville Ta rendu par J*. 

D) Naville a pris ce signe, qui est martelé, pour un J. La confusion n’est pas possible, car le * 
que porte le personnage est intact. La construction de la phrase, de plus, exige la présence du 
pronom masculin de la troisième personne. 

( 8) Ce groupe, qui est très net, a été incomplètement rendu par Naville : WÈ\. 

^ Le Ÿ est martelé mais encore suffisamment visible. 

(i°) Naville : X*. au lieu de L’original est en parfait état et ne laisse pas la possibilité 
d’une autre lecture; seul, le Ÿ est martelé. 

DU Naville a remplacé le ^ par un 

t 12 l L’espace entre Y et ^ est trop grand. Il devait y avoir là un signe mince et long (/—va?) qui 
a disparu sous l’enduit de ciment. Naville fait suivre les deux mots sans interruption. 

ll3 J Le personnage est martelé. Naville indique une lacune à la place du verbe *^j. 

DU Le ^est, à présent, en grande partie recouvert de ciment. Naville ne l’a pas vu. 
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( U Naville indique une lacune à la place du * — dont la tête est cependant très bien conservée. 

ï 2 * Le dos du ^ est encore visible. 

^ Naville a remplacé ^ par v . 

La boucle du est détruite. Naville a rendu ce signe par n’ayant pas remarqué que le 
contexte exige ici l’emploi du pronom de la deuxième personne. 

(5) Le groupe ne figure pas dans l’édition Naville. 

(6) Le pronom * — ne figure pas dans l’édition Naville. 

^ Le * est fragmentaire. Viennent ensuite, sur le même alignement horizontal, un petit signe 
entièrement recouvert de ciment, puis un autre signe rond, également de faible taille, dont le 
haut et la partie postérieure sont masqués par l’enduit de ciment; peut-être un *. 

(8} Naville a omis le 

(9) Naville n’a pas vu le —, très net, devant 
(10J L’édition Naville porte par erreur. 



72 



É. CHASSINAT. — LE TEMPLE D’EDFOU. 




‘{i)l I « 



« ç 



28 jm M 1 y à j~^j ^ v/ 

- — . Discours du Roi à ia sixième lance : 1 / J , , , ] J * «** * 

' 'jL^inâ i is) 

^ Ç AvvwyA fil 

-< — « Divinités de la seconde barque : i° Har-Behouditi : 29 



1 i^îT.JÛ w TS, 



©O msnn> 3i *T> • 



9 » Génie : “ ij} g * 

I V A gg X AvwWV 



f;t» ,3 iTîis 

^jTrïi^rr^TîLi 



j. 



"T 

.«Il 



TABLEAU Fo. i d. VII <*> (pi. CXLVII). 



LeRo.:t»»Z: ( 

* 

* ^ ^01 j jttfsk ^ j ^ . Au-dessus de lui, le disque 

solaire : •«— - “"§ ["]] | Derrière lui : 

-îi^GP^iTi^^tin-pjioisav 



1 ( 6 ) 



U) Le *— < ne figure pas dans la copie de Naville. 

(2 ) Naville a remplacé le J par un ] . 

I 3 ) Le manche du couteau qui repose sur les genoux du personnage n a pas été gravé. 

(U Publié par Ed. Naville, op . rit., pl. V. 

(5) Ce petit texte aurait dû être régulièrement gravé dans le sens *— ► . 

I®) Le est très fragmentaire. II ne s’agit certainement pas d’un car la queue de 1 oiseau, 
qui est intacte à son extrémité, est bien celle d’un faucon. 
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^ Le h — , en partie détruit, a été oublié par Naville. La lacune que celui-ci a indiquée sous 
<3* n’existe pas. 

{2) Le e que Naville a fait figurer au-dessus du ne se trouve pas dans l’original. 

^ Il ne reste que les pattes et une partie du ventre de ^î. Naville l’indique comme détruit. 

(4) Une cassure de la pierre a fait disparaître le w que le personnage portait sur la tête. Malgré 
cet accident, il est impossible de lire avec Naville. Le mouvement du bras élevé montre qu’il 
s’agit de 

^ Le \\ est douteux. Il figure dans l’édition Naville; mais une cassure de la pierre, peut-être 
récente, l’a rendu méconnaissable. 

(6) Le *, qui est minuscule, n’a pas été vu par Naville. 

^ La moitié inférieure du signe est détruite. Ce n’est certainement pas un ainsi que Naville 
l’a cru. 

(8) Il reste un fragment du bas üe ^ . 

^ Le est mal placé dans l’édition Naville. 

u°) Naville a vu un ? au lieu du ç* f il a omis, de plus, le ~ du mot ^ qui suit. 

RU Naville a confondu le ^ avec un ^ et a oublié de signaler la lacune qui a fait disparaître 

le 

{12) Quelques débris du pronom * 

tl3) Le haut du ^ est endommagé, mais cependant visible. 

RU Légères traces d’un signe, dans la lacune; sans doute 
(15} Naville a vu un | à la place du J, très net. 
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R) La lecture de Naville est mauvaise. 

W L’édilion Naville porte K^au lieu de w». 

I 3 ) La place occupée par les trois traits du pluriel fait supposer qu’il y avait un petit signe, 
aujourd’hui disparu, devant le premier. Il n’en est pas tenu compte dans 1 édition Naville. 

t 4J Naville a remplacé le * par un ■. 

^ Le \ ne paraît pas absolument sûr. Il est endommagé par une cassure de la pierre. 

W II y a, dans la copie de Naville, derrière le un i que l’original ne porte pas. 

( ? ) Le ^ de la copie de Naville est inexact. 

W Une petite partie du ^ est encore visible. 

I 9 ) Le quadrupède représenté ressemble à un ichneumon; il est défiguré par une cassure de la 
pierre. Sa tête est plus effilée que celle de l’animal reproduit par le signe utilisé ici. 

R°> L’édition Naville porte : Ce groupe est un peu endommagé; le ^J|, bien que martelé, 

est toutefois à peu près sûr; le <-* est douteux (c’est peut-être simplement un accident de la pierre), 
mais le ? est certain. 

(n) L e n ’est quen partie visible. 

R 2 ) La base du lAj est encore apparente. 
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RI Naville a mal interprété ltf>. 

W Le texte devrait être, régulièrement, tourné en sens inverse (•—►). 
l3) Le de l’édition Naville n’est pas exact, 
f*) La copie de Naville donne £ à tort. 

Naville a vu ici un ^ au lieu du 

La restitution, faite d’après Naville, est peu sûre. Le premier signe qui suit est certaine- 
ment un il est petit et assez mal gravé, ce qui a pu tromper Naville. Il semble que le second, 
qui n’a pas laissé de traces, devait être un «. La graphie^* ne m’est pas connue; Jfo ç serait 
plus vraisemblable. 
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TABLEAU I'o. i J. VIII'» (pl. CXLVII). 



TITRE : 
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Le Roi : f" 
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W Naville a remplacé le ] par un *"| . 

^ Publié par Éd. Naville, ojj. cit. , pl. VI. 

^ Il reste un fragment de l’extrémité antérieure du harpon. 

W La leçon VJ de Naville est fautive. 

(5) Débris d’un signe long sous Qj; ce ne peut être qu’un w*. 

^ Le couteau que le personnage tient à la main est encore visible. 
l7) Naville n’a pas vu le i qui subsiste du pluriel. 

W Le est fort douteux; il se peut que ce soit un accident de la pierre. 

^ La forme d’un très petit fragment de signe qui subsiste dans la partie lacuneuse fait penser 
qu’il y avait là un — La lacune n’a pas été relevée par Naville. 

(io) Naville a confondu le — * (intact) avec un 

La leçon de Naville est mauvaise; le ^ est fort net. 

(12) Naville a déplacé le wo, qu’il a lu 

^ La lacune qui suit n’a pas été relevée par Naville. Le mot incomplet est certainement 
StZ avec déplacement du — , fréquent à la basse époque. 

U 4) Naville a omis le pronom . 



MUR D’ENCEINTE, FACE INTERNE. 



77 



ïï^guis/y 



< ! ï 



* m 7 



© 



(?) (sic) 

L~l~ |> { 'V I y | UUü| | c à > i 7\j A. l -ot>- yWA 

- i <=> JV <=> J:n ^=: 1 1 1 J Jl i i 1 1 i i r* i]wv\ w w j\ 

vv I *(ll ir Jlliuimin k.iMCLIlîlV 2 ,,, Vw.mL,.* 

*!»»« v» T (f,) x 1 î 

JJ i i i .••••> V*1 / — i i f IA A «a^aBïii ri m J 

g == nu î AWiwa Av^wA PT— g j Kl — <=> ^ ^ | 

j AwwA \hT t rl^f A^n] AVV%WA <=> jC H m » 

I [I I] l^H— • \\| . 1 Æ7Ï \ iHÜ l l l^H— . W » 

< — « Légende de la neuvième lance : 1 i° * 

1 '^■ii » f Æ m 

< — « Divinités de la première barque : i° Horus seigneur de Mesen : 7 



sur 



i i i 



H^i^x^TtlMâJ 

W Le déterminatif ne figure ^as dans l’édition Naville. 

( 2) La lecture de Naville est mauvaise. 

* 3) Naville : Il n’a pas remarqué que l’espace compris entre le — — et •**>» est anormal, et 

que le joint (maintenant cimenté) qui passe entre les deux signes a fait disparaître la partie supé- 
rieure du ***-. 

^ Naville a remplacé le • par un #. 

( & ) Le ^ du pronom a été omis par Naville. 

La leçon ^ J de l’édition Naville est mauvaise. 

Naville a lu, ici, par erreur : ^ J. Les deux pattes sont martelées, mais encore visibles. 
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tU La lecture y de Naville est inexacte. 

^ Naville a remplacé ^ par JH?. 

W Naville a confondu le □ (pour m) avec un en. 

La leçon J de Naville est fausse. 

W Publié par Ed. Naville, op . ciu, pl. VIL Les lignes 1 3 -i 9 figurent dans Brugsch, Dictionn. 
hiérogl suppl., t. V, p. 35 1. Le texte donné ici a été complété d’après une photographie que j’ai 
prise en janvier 1896. 

W La leçon de Naville est mauvaise; Naville a rendu indistinctement ^ et ^ par ^ dans 

les passages qui suivent. 

W Signe complètement défiguré du haut par le martelage. La partie du bas, qui est mieux con- 
servée, ferait penser à ^ si la teneur du texte ne s’opposait à ce rapprochement. Elle offre, de 
même, une certaine ressemblance avec la pale d’une rame-gouvernail. Le ^ qui précède peut laisser 
croire qu’il s’agit du déterminatif du mot ^ J. La tête de faucon (coiffée ou non du disque **.) 
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expliquerait, en effet, la mutilation partielle qu’il a subie, alors quelle ne se justifierait pas, ayant 
^ pour objet. Cette identification conjecturale soulève cependant une objection : la rame-gouvernail 
est rarement représentée dans la position verticale, comme elle le serait ici; elle est presque tou- 
jours inclinée (^\)î ainsi quelle Test, par fonction, à l’arrière d’un bateau. 

W Le ^ de l’édition Naville es-t inexact. 

Naville a substitué un au qui est très net. 

^ La copie de Naville porte un | à la place de Il n’y a pas de lacune au-dessus du 
Le qui se reconnaît encore sous le martelage , n’a pas été vu par Naville. 

W Naville : J. La tête de faucon du personnage est fort nette. 

Naville a remplacé le w* par un 

D) La copie de Naville porte elle ne tient pas compte du —, encore en partie visible. Le 
même membre de phrase (intact) se retrouve à la ligne 20 : a** . 

Ce mot a été mal lu par Naville : qui en outre, oublié les signes % . 
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ll) Naville a remplacé le ^ par un 
{2) La leçon ■ de Naville est mauvaise. 

t3} Brugsch a omis les signes *. En outre, le jj[ qui précède n’est pas conforme à l’original. 

Le petit signe mutilé, entre les deux est peut-être un j. 

^ Brugsch : u pour x. 

t 6) Brugsch a déplacé le ¥ dans sa copie : £ \ * » 

W Les copies de Naville et de Brugsch portent par erreur. 

W Ce signe est très mutilé; Naville ne Ta pas lu; Brugsch le donne comme intact. 11 est diffici- 
lement identifiable sur la photographie prise en 1896, où je ne trouve pas trace du -= — j.’ 
t9) Brugsch : n pour x. 

(10) Le déterminatif^, dans l’édition Naville, est inexact. 

lll î Naville a lu ce passage m 1 Le - — 1 est en fort mauvais état; le est intact et il n’y a 
pas la moindre trace de — . 

îl2} La leçon ^ ~ de Naville est impossible. Le * du pronom est détruit, mais sa place est nette- 
ment marquée par la disposition matérielle des signes qu’il accompagnait : 
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La lecture ^ | f ^ ^ de Naville est fautive. 

(2 ^ Le pronom -h-, que Naville donne comme étant détruit, est bien visible. 

^ Naville a omis le \\ . 

(4) Les trois derniers signes du mot contrairement à ce que la copie de Naville indique, 

ne sont pas détruits. Ils subsistent encore en grande partie, malgré l’application de ciment dans 
un joint, et figurent presque en entier sur la photographie prise en 1896. 

^ Le crocodile, que Naville n’a pas vu, est un peu fruste. La lecture en est sûre, néanmoins. 

^ Le < 4 # est en assez bon état (Naville l’a remplacé par une lacune); le ~ est en partie détruit. 

W Le groupe | -J- | | t , copié inexactement par Naville, figure à peu près intact sur la photographie 
prise en 1896. 

La partie antérieure de ce signe est détruite. Il est donc difficile de reconnaître s’il s’agit 
d’un — K (comme Naville l’a pensé) ou d’un ►— ce qui semble plus probable, à cause du ~ qui 
l’accompagne. 

[9J La forme ^ v — 1 de l’édition Naville ne reproduit pas exactement la leçon de l'original. 

(i°) Naville : duï. La boucle du ’w* est à peine visible; le couteau fiché dans le nez de l’ani- 

mal est très net. 

(11) La leçon * <= de l’édition Naville est mauvaise. 
tl2) Le déterminatif • manque dans l’édition Naville. 

Naville a remplacé le (intact) par un 
(14) Naville a oublié le ~ du ^c. 

La forme donnée au déterminatif est inexacte dans 1 édition Naville. 
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(U Publié par Éd. Naville, op. cit., pl. VIII. Le texte donné ici a été collationné sur une photo- 
graphie prise par moi en janvier 1896. 

I 2 ) Naville a remplacé par ^ le =— = du cartouche. 

( 3 ) Très martelé. Naville a vu ici un J, ce qui est impossible. 

( 4 ) Naville : 'v (en partie fruste), par erreur. La boucle du w* est souvent à peine indiquée 
dans les inscriptions gravées sur cette face du mur. Le signe était intact en 1896. 

(5) La lecture de Naville est mauvaise. 

t 6 ) La leçon * de 1 édition Naville n’est pas exacte. 

W Le est endommagé, mais non détruit comme l'indique Naviile. 

W Ce signe est mutilé, mais, non détruit comme Naville l’indique. 

W La lecture de Naville est inexacte. 
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Naville a omis le 

Le déterminatif de la copie de Naville n’est pas exact. 

^ Naville n’a pas vu le j\ . 

^ Le a, à peine endommagé, est indiqué comme détruit dans l’édition Naville. 

Voir note 2. 

^ Naville : )J, par erreur. 

(7) Le a placé en tête de ce mot, dans la copie de Naville, ne figure pas dans l’original. Il s’agit 
d’un trou produit accidentellement dans la pierre. 

Le de la copie de Naville n’existe pas dans l’original. 
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2 3 

I 



:iü sn/v TKjurj^*!^ 



_ « • *= 

^ T* 

■ ll'T ||l | 



1 



*'1 



« 



3 o 



3° Hobus : t^1^^1tl-:Tr ,i S«Jl^fe'^ïnw 



ABLEAU I'o. i d. XI W (pi. CXLVI). 

» — * Divinités : î 0 Osiris : j jj J ( ^ | 

Lnhour : | j| 

Papnouit : 5 “ 



2° Haroeris : j jj * — ^ 

A 0 OüAPOüAÏTOU : | yYy J 

6° Khnodmoü-Haroeris : | 

O»»»»: jli^f j: 

’ïj: 



s -W=*v$ 



W La lecture de Naville est mauvaise. 

^ Naville a remplacé J par J. 

L’édition Naville porte ici W par erreur. 
W Naville : J au lieu de J. 



t*î Publié par Éd. Naville, op . cit. } pl. IX. Le texte donné ici a été coliationné sur une photo- 
graphie que j’ai prise en janvier 1896. 



MUR D’ENCEINTE, FACE INTERNE. 
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(sic) 



^ Naville : J , au lieu de ] . 

t2) Le |] de Tédilion Naville est inexact. 

^ Naville : d au lieu de 1. 

^ Le ^ de l’édition Naville ne reproduit pas exactement le signe original. 

Naville : ^. Je crois que la déesse est représentée sous sa forme léontocéphale. La tête est 
martelée; la mutilation est déjà apparente sur la photographie prise en 1896. Naville a peut-être 
vu ce signe intact; sa lecture est en tout cas inexacte en ce qui concerne le sceptre. 
l6) Naville a remplacé le —/(très net) par 
W La leçon na j de l’édition Naville est entièrement fausse. 

W La forme sous laquelle le déterminatif figure dans la copie de Naville n’est pas exacte. 

Le > — v était détruit en 1896; il est rétabli d’après l’édition Naville. 

( 10 ) Naville a remplacé le *— ■* (encore intact à l’heure actuelle) par un — 1 
tlî} Naville : u au lieu de x. 

(12 ) Les deux * — de çjim sont martelés, mais visibles; les autres signes paraissent avec netteté 

sur la photographie prise en 1896. Naville fait suivre d’une lacune. 
t 13 ) Naville : J, par erreur. Naville a pris une cassure de la pierre pour la barbe du personnage. 



